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Les autorités provinciales de
Youssoufia ont annoncé,
dimanche, l'adoption
d’une nouvelle batterie de

mesures qui entreront en vigueur
depuis lundi 14 septembre pour une
durée de 10 jours renouvelables et
ce, afin de faire face à la situation
épidémiologique au niveau de la
province, et freiner la propagation
de la pandémie du coronavirus. 

Dans ce sens, le gouverneur de
la province de Youssoufia, Moha-
med Salem Essabti, a émis une dé-
cision portant sur la fixation des
horaires de fermeture des com-
merces et espaces publics et ce, en
adéquation avec l'ensemble des me-
sures qu'exige la préservation de la
sécurité sanitaire au niveau de la
province, dans le but d'enrayer la
propagation du  Covid-19.

En vertu de cette décision, il a
été décidé de fixer l’horaire de fer-
meture des espaces de commerce
de proximité à 18h, des ateliers à
20h, des commerces, des cafés et
des restaurants à 22h, outre l'inter-
diction de la diffusion, sur écran
TV des cafés, des rencontres spor-
tives. 

De même, il a été décidé d'inter-
dire les rassemblements publics et
l'organisation de festivités.  

Ces nouvelles mesures préven-
tives anti-Covid seront observées
pendant 10 jours renouvelables de-
puis lundi 14 septembre et ce, en
fonction de l'évolution de la situa-
tion épidémiologique au niveau de
la province, à l'exception, toutefois,
de l'interdiction de la diffusion des
matches par les cafés qui restera en

vigueur tout au long de la période
de l'état d'urgence sanitaire.  

Pour sa part, le Comité de veille
provincial de Youssoufia a annoncé,
dimanche, le durcissement des opé-
rations de contrôle relatives au res-
pect des gestes barrières visant à
lutter contre la propagation du
Covid-19 au niveau de la province.

Dans un communiqué, le comité

a indiqué que "suite aux réunions
régulières tenues pour l’évaluation
de l’évolution de la situation épidé-
miologique au niveau de la province
de Youssoufia, il a été décidé de
renforcer les opérations de contrôle
du respect des gestes barrières,
dont la distanciation sociale et le
port des masques de protection".

Il a été aussi décidé de poursui-

vre les campagnes de sensibilisation
au niveau des différentes com-
munes relevant de la province et de
renforcer les mesures préventives
au sein des administrations pu-
bliques et des milieux profession-
nels, dans le cadre d’une opération
de renforcement du contrôle sani-
taire au niveau de la province pour
freiner la propagation du Covid-19.

La situation épidémiologique
"préoccupante" que vit le
Maroc depuis des semaines

exige des décisions audacieuses pour
éviter une perte du contrôle de cette
situation, a estimé Dr. Tayeb Hamdi,
médecin et chercheur en politiques et
systèmes de santé.

Dans une déclaration à la MAP, il
a souligné l'importance d'améliorer la
capacité de dépistage à travers l'acqui-
sition de davantage d'équipements et
matériels nécessaires, notant que l'in-
dustrie nationale a désormais la capa-
cité de produire de tels équipements

et en nombre suffisant.
Il a appelé, à cet égard, à faciliter

l’agrément et l’autorisation des labo-
ratoires pour leur permettre d'effec-
tuer les tests et à rembourser les frais
engagés à cet effet par les caisses et
sociétés d'assurance, via notamment
la conclusion de conventions avec les
laboratoires afin d’adopter le régime
du tiers payant.

Ces mesures permettraient aux
fonctionnaires et salariés, ainsi qu’à
leurs familles, de bénéficier des ser-
vices du secteur privé, tout en partici-
pant au décongestionnement des
établissements publics pour un diag-
nostic et une prise de charge rapides
des cas suspects et de leurs contacts,
a-t-il indiqué.

Il a également mis l’accent sur la
nécessité d'intégrer les médecins pri-
vés dans le système de dépistage, sur-
tout qu’ils accueillent
quotidiennement un grand nombre de
patients symptomatiques.

Il a aussi proposé de réduire, dans
un premier temps, de 14 à 10 jours la
période d'isolement des cas et des su-
jets contacts confirmés, qu’ils soient

symptomatiques ou asymptoma-
tiques, comme c'est le cas dans plu-
sieurs pays, avant de la fixer à 7 jours
dans un deuxième temps, tout en res-
pectant scrupuleusement les gestes
barrières.

Le chercheur a appelé la commis-
sion scientifique consultative à exami-
ner l’allègement du protocole sanitaire
en faveur des jeunes pour faciliter
l’isolement et la prise en charge, sa-
chant que "nous allons enregistrer des
milliers de cas dans les semaines et
mois à venir".

Il a appelé à l'isolement des ci-
toyens qui présentent des symptômes
et leurs contacts, tout en insistant sur
l'importance d'améliorer la capacité
d'anticipation pour éviter une aggra-
vation de la situation épidémiolo-
gique.

Dr Tayeb Hamdi a en outre souli-
gné l'importance de se préparer au
lancement d'une vaste campagne de
vaccination contre la grippe saison-
nière en accordant la priorité aux ca-
tégories vulnérables et à risque.

Il a aussi plaidé pour la création de
deux circuits de traitement au sein du

système de santé dans les secteurs pu-
blic et privé, à savoir le circuit du trai-
tement du Covid-19 et celui dédié au
traitement des autres maladies, notant
que la prise en charge des maladies
chroniques et de la santé maternelle et
infantile et des autres maladies ne peut
être reportée.

Il a aussi appelé à l'amélioration de
la communication à travers des débats
scientifiques répondant aux questions
des citoyens, tout en mettant à la dis-
position des professionnels, des ex-
perts et des journalistes des données
détaillées à même de leur permettre
de suivre l'évolution de l'épidémie et
de formuler des propositions, mettant
l'accent sur la nécessité de mener des
études médicales et scientifiques sur la
situation épidémiologique au Maroc.

Sur un autre registre, le chercheur
a indiqué que les jeunes ne sont pas
immunisés contre le Covid, appelant
au strict respect des gestes barrières
dont le port des masques, la distancia-
tion sociale, la désinfection des mains
et l'aération des espaces fermés, rap-
pelant que le discours Royal du 20
août a été clair dans ce sens.

LIBÉRATION  MARDI 15 SEPTEMBRE 20202

Dr. Tayeb Hamadi : La situation épidémiologique  exige des décisions audacieuses 

Youssoufia remise en confinement
Ac

tu
al

ité



LIBÉRATIONMARDI 15 SEPTEMBRE 2020 3

Depuis quelques semaines, aux qua-
tre coins du pays, les citoyennes et
citoyens vivent avec une crainte

lancinante. C’est comme s’ils avaient une
épée au-dessus de leurs têtes, matérialisée
par les mesures restrictives instaurées par
l’Exécutif  en cas d’évolution négative de la
situation épidémiologique. Une crainte
somme toute logique, d’autant que les der-
niers chiffres n’incitent guère à l’optimisme.  

Après le record de 2.430 nouveaux cas
Covid+ recensés sur l’ensemble du territoire
national vendredi, samedi et dimanche, la
barre des 2000 cas quotidiens a encore une
fois été largement franchie avec respective-
ment 2.238 et 2.251 nouveaux cas. Pis, le mi-
nistère de la Santé dénombre 17.580 cas
actifs, dimanche, 266 cas sévères ou critiques
et 48 intubés. Si, comme d’habitude, la situa-
tion à Casablanca inquiète au plus haut
point, avec 702 nouveaux cas dans l’agglo-
mération (dimanche), 863 dans la région et
12 décès dans la ville ce week-end, la situa-
tion de la région de Rabat-Salé-Kénitra est
tout aussi préoccupante (229 cas). Souss-
Massa n’est pas en reste non plus. En enre-
gistrant 242 nouvelles contaminations dont
120 à Agadir-Ida Ou Tanane et 103 à Inez-
gane-Ait-Melloul, la région est plus que ja-
mais sous les radars des autorités sanitaires. 

Forcément, l’épée de Damoclès a fini par

s’abattre sur la tête des habitants de la ré-
gion, et en particulier ceux d’Agadir. En
effet, le comité chargé du suivi de l’évolution
de la situation épidémiologique au niveau de
la préfecture d’Agadir-Ida Ou Tanane a dé-
cidé d’intervenir afin d’enrayer la propaga-
tion de la pandémie du Covid-19. Pour
commencer, il a été décidé de fermer le
complexe commercial “Souk Al-Ahad” pour
une durée de deux semaines, à partir de ce
mardi 15 septembre 2020, conséquence de
« l’apparition de foyers de contamination »,
comme le précise un communiqué de la pré-
fecture. De plus, les cafés, commerces de
proximité et grandes surfaces doivent aussi
fermer à 22h00 et les restaurants à partir de
23h00. Les jardins publics seront, quant à
eux, interdits du matin au soir. 

Autant les habitants de la préfecture ont
accueilli ces décisions avec fatalisme mais
compréhension, autant celle prise par les au-
torités de fermer l’accès à l’ensemble des
plages d’Agadir, à partir de samedi dernier,
a été vécue comme un véritable crève-cœur.
Dans le coin, les plages sont de véritables
moteurs économiques. Entre les vendeurs
ambulants, les cafés et surtout les écoles de
surf, nul doute que cette mise sous cloche
des plages représente un manque à gagner
dont les conséquences peuvent être désas-
treuses. Pour les gérants des écoles de surf

en particulier, ils disent ne pas être convain-
cus de la nécessité d’une telle mesure restric-
tive alors que des scientifiques du monde
entier affirment que le Covid-19 ne résiste
pas à la salinité des eaux de mer. Mais ces
études ne révèlent pas si fréquenter des
plages souvent bondées est tout aussi inof-
fensif  que de piquer une tête dans l’eau. 

A défaut d’être réservé aux surfeurs,
le rafraîchissement en cet été caniculaire va
profiter à la liste des laboratoires autorisés à
réaliser des tests aux non-voyageurs. L’infor-
mation a été diffusée via une circulaire par
le ministère de la Santé. Le but étant de dés-
engorger les laboratoires d’ores et déjà au-
torisés pour un résultat encore plus rapide
(24h au plus tard). Ainsi, les laboratoires pri-
vés ont la possibilité de signer le nouveau ca-
hier des charges, puis de faire une demande
d’obtention d’une autorisation ministérielle.
Autre élément important, la liste des béné-
ficiaires des tests s’est élargie pour s’étendre
aux voyageurs, aux étudiants, au personnel
des entreprises et des administrations. Mais
l’intérêt d’une telle démarche et surtout son
efficacité sont enveloppés d’un sérieux
doute. 

Et pour cause, il s’agit exclusivement de
tests sérologiques. Or, comme nous vous
l’expliquions dans notre édition du mardi 8
septembre, les tests sérologiques ne sont pas

utiles dans le dépistage du coronavirus mais
pour savoir si la personne infectée est guérie,
grâce notamment à la présence d’anticorps.
Mais depuis le temps, nous ne sommes pas
à une contradiction et un non-sens près,
pour le plus grand bonheur de Damoclès
qui est en passe de faire une mauvaise sur-
prise aux pays européen. 

L’augmentation du nombre de contami-
nations instille la crainte outre-Méditerranée.
En Espagne, le pire est envisagé. Le risque
d’un reconfinement se fait de plus en plus
pressant. En France aussi où la barre des
7000 nouveaux cas a été franchi en 24h de
samedi à dimanche. Une réalité corroborée
par les inquiétudes de l’OMS. « Cela va de-
venir plus dur. En octobre et en novembre,
on va voir une mortalité plus élevée», a an-
noncé le directeur de la branche européenne
de l’Organisation mondiale de la santé à
l’AFP. Hans Kluge, n’est clairement pas op-
timiste pour les mois à venir. D’autant que
le vaccin miracle attendu risque de décevoir
plus d’un. «Nous ne savons même pas si le
vaccin va être efficace dans toutes les parties
de la population. Certains signes que nous
recevons est qu’il sera efficace pour certains
mais pas pour d’autres», a mis en garde le
haut responsable onusien, basé à Copen-
hague. 

Chady Chaabi 
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Le ministère de l'Education nationale,
de la Formation professionnelle, de
l'Enseignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique a catégorique-

ment démenti, dimanche, avoir décidé de
reporter l'examen régional normalisé de la 1ère
année du baccalauréat.

Dans une mise au point publiée suite à des

informations véhiculées par un faux communi-
qué qui lui a été attribué au sujet du "report de
l'examen régional normalisé de la 1ère année du
baccalauréat", le ministère dément catégorique-
ment avoir publié ce communiqué et décidé de
reporter l'examen régional à une date ultérieure.

Le département a, à cet effet, rappelé que
l'examen régional normalisé de la 1ère année du

baccalauréat sera tenu selon la programmation
déjà annoncée (1, 2 et 3 octobre prochain), à
condition que la situation épidémiologique au
Royaume s'améliore.

Il a, également, appelé "tout un chacun à
être vigilant et à s'assurer de la véracité des in-
formations et de leurs sources officielles avant
de les diffuser". 
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Le Canada salue
le rôle constructif

du Maroc dans 
la crise libyenne
Le Canada a salué le "rôle

constructif" du Maroc pour
promouvoir le dialogue

inter-libyen qui a débouché sur des
ententes favorisant un règlement
politique globale à la crise li-
byenne. 

«Nous sommes encouragés
par le rôle constructif  joué par le
Maroc pour promouvoir le dia-
logue inter-libyen à l'appui des ef-
forts visant à parvenir à un
cessez-le-feu permanent et à une
réconciliation politique», a déclaré
à la MAP une porte-parole du mi-
nistère canadien des Affaires
étrangères, Patricia Skinner.

Les délégations du Haut
Conseil d'Etat et du Parlement de
Tobrouk ont annoncé, jeudi à
Bouznika, au terme de leurs réu-
nions dans le cadre du dialogue li-
byen, qu'elles sont parvenues à un
accord global sur les critères et les
mécanismes transparents et objec-
tifs pour occuper les postes de
souveraineté.

Dans un communiqué
conjoint, les deux parties ont éga-
lement convenu de poursuivre le
dialogue et de reprendre ces réu-
nions durant la dernière semaine
de ce mois afin d'achever les me-
sures nécessaires qui garantissent
l'application et l'activation de cet
accord.

Un appel à projets au profit des as-
sociations marocaines à l’étranger,
œuvrant en faveur des jeunes Ma-

rocains ou d’origine marocaine au titre de
l’année 2020 a été lancé le 11 septembre,
a annoncé dimanche le ministère délégué
auprès du ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger, chargé des Ma-
rocains résidant à l’étranger.

Cette initiative qui s’inscrit dans le
cadre de la mise en oeuvre des Hautes
orientations Royales visant la consécration
d’une politique renouvelée pour accompa-
gner les préoccupations des Marocains ré-
sidant à l’étranger, fait partie de
l’accompagnement et de l’appui aux pro-
jets menés par les associations œuvrant en
faveur des Marocains résidant à l’étranger,
a précisé le ministère dans un communi-
qué.

Il s’agit ainsi de soutenir la société ci-
vile à l’étranger pour renforcer la diploma-
tie culturelle au niveau des pays d’accueil
à travers un tissu associatif  homogène et
qui renforce la présence de ces MRE no-
tamment dans le contexte de la crise sani-
taire que traverse actuellement le monde

en raison de la pandémie du coronavirus
et de ses répercussions sociales et écono-
miques.

Le programme d’appui aux projets des
associations œuvrant en faveur des MRE
est un dispositif  d’accompagnement et de
cofinancement des actions portées par le
tissu associatif  au profit de la commu-
nauté marocaine à l’étranger. Il vise les ac-
tions ayant pour objectif  le renforcement
de l’attachement des MRE avec leur mère
patrie.

Le dépôt des candidatures par les as-
sociations marocaines à l’étranger, œu-
vrant en faveur des jeunes Marocains ou
d’origine marocaine devra se poursuivre
jusqu'au 11 novembre prochain, précise le
communiqué. Les projets ou actions éligi-
bles au cofinancement du ministère por-
tent sur l’accompagnement de certaines
catégories en situations difficiles telles que
les détenus et les femmes, la promotion de
la situation de la femme marocaine qui ré-
side à l’étranger, notamment les nouvelles
générations, la promotion de la culture
marocaine adressée aux jeunes dans les
pays d'accueil et du vivre ensemble, la mo-
bilisation des compétences marocaines et

le soutien scolaire des enfants des Maro-
cains résidant à l’étranger qui se trouvent
en difficulté scolaire.

Afin d’orienter et de cadrer le partena-
riat entre le ministère et ces associations
œuvrant en faveur des MRE, un cahier des
charges a été adopté pour clarifier les dif-

férents éléments de ce partenariat, à savoir
les références législatives, ses objectifs, les
populations cibles, le cofinancement du
partenariat, les modalités d’exécution, les
engagements des parties et le mode de
suivi et d’évaluation, conclut le communi-
qué.

Les jeunes Marocains du monde, objet d'un appel d'offres

Le ministère de l'Education nationale dément le report
de l'examen de la première année du baccalauréat
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Karim Medrek : Le Maroc a opté pour le maintien de la paix, le 
développement de la coopération et la promotion des valeurs universelles

Le processus de réforme
graduel et endogène ini-
tié sous le leadership de
SM le Roi Mohammed

VI a permis au Maroc, malgré un
contexte international difficile,
de consolider son système démo-
cratique et de renforcer ses insti-
tutions, grâce à la vision du
Souverain pour une société dé-
mocratique plurielle et ouverte, a
souligné l'ambassadeur du Maroc
en Australie, Karim Medrek.

S'exprimant lors d'une réu-
nion virtuelle avec des étudiants
de l'Université nationale austra-
lienne inscrits à un programme
de stage en partenariat avec
l'Australian National Internship
Program (ANIP), le diplomate a
mis l'accent sur les caractéris-
tiques de la politique étrangère
du Maroc ainsi que sur l'adapta-
tion du monde diplomatique à la
situation sanitaire exceptionnelle
déclenchée par la propagation
mondiale du Covid-19.

L'ambassadeur, qui a égale-
ment discuté avec les étudiants
de leurs projets de recherche sur
le Maroc, a souligné que le
Royaume a créé son propre mo-
dèle.

Le Maroc se distingue par
son approche proactive, sa soli-
darité ainsi que son engagement
indéfectible en faveur de la pro-
motion du dialogue et de la paix,
a-t-il affirmé, soulignant que Sa

Majesté le Roi Mohammed VI a
fait un choix irréversible: celui de
construire un Etat démocratique
moderne, ouvert sur le monde et
respectueux des valeurs univer-
selles des droits de l'Homme.

En ce qui concerne l'adapta-
tion de la vie diplomatique à la si-
tuation sanitaire actuelle, M.
Medrek a noté que les diplo-
mates deviennent, de facto, des
acteurs multifonctionnels. Un di-
plomate doit faire preuve d’une
grande adaptabilité et polyva-
lence face aux tâches assignées,
a-t-il dit, notant que l'action di-
plomatique actuelle repose sur
des outils permettant la compré-
hension de la complexité du
monde contemporain.

En matière de politique
étrangère, l'ambassadeur a souli-
gné que le Maroc a opté pour le
maintien de la paix, le dévelop-
pement de la coopération et la
promotion des valeurs univer-
selles.

Selon lui, la diplomatie mul-
tilatérale est primordiale et le
Maroc s'est avéré être un parte-
naire fiable et un fervent partisan
de la coopération comme moyen
de développement à l'ère des en-
jeux mondialisés.

Il convient de rappeler, en
ce sens, que le Royaume s’est
engagé à apporter des solu-
tions à un certain nombre de
problèmes tels que la lutte

contre le terrorisme. 
A cet égard, l'ambassadeur a

souligné que le Maroc, sous le
leadership de SM Majesté le Roi,
a adopté une stratégie multidi-
mensionnelle de lutte contre le
terrorisme et l'extrémisme reli-
gieux qui repose non seulement
sur la coopération en matière de
sécurité, mais aussi sur des va-
leurs sociales, des réformes poli-
tiques, le développement

économique et l’éducation reli-
gieuse caractérisée par les vertus
de la modération.

La stratégie nationale de lutte
contre le terrorisme vise, selon
l'ambassadeur, à lutter contre ce
fléau mondial à travers des me-
sures politiques, institutionnelles,
économiques, sociales, cultu-
relles, éducatives et religieuses
concrètes visant à combattre
l'extrémisme, l'exclusion, la pré-
carité et l'analphabétisme par le
développement humain et le ren-
forcement de l’Etat de droit.

L’ambassadeur a rappelé, à
cet égard, les efforts déployés par
le Maroc au niveau international
pour lutter contre le terrorisme
en soulignant que le Royaume
copréside le Forum mondial de
lutte contre le terrorisme
(GCTF).

S’agissant de la question de la
migration, l’ambassadeur a mis
en avant la politique nationale du
Maroc qui a consisté à régulariser
la situation d’environ 50.000 per-
sonnes en deux phases entre
2014 et 2017.

A cet égard, il a souligné que
le Maroc était le premier pays de
la région à développer une poli-
tique de migration légale, offrant
aux migrants des pays africains
frères la possibilité d’avoir une
résidence permanente et de vivre
dignement au Royaume.

Cette politique migratoire a

quatre objectifs principaux, no-
tamment la gestion des flux mi-
gratoires dans le respect des
principes des droits de l'Homme,
la mise en place d'un cadre insti-
tutionnel approprié, la facilita-
tion de l'intégration des
immigrés réguliers ainsi que la
mise à niveau du cadre réglemen-
taire, a-t-il expliqué.

Karim Medrek a également
salué les efforts du Maroc au ni-
veau international dans le do-
maine des migrations, en
s'appuyant sur la contribution du
Maroc à l'Agenda africain des
migrations, citant la proposition
de SM le Roi Mohammed VI, à
cet égard, de créer un Observa-
toire africain des migrations basé
à Rabat, ainsi que l'organisation
au Maroc de la Conférence des
Nations unies sur les migrations
qui a été l'occasion d'adopter le
Pacte mondial pour des migra-
tions sûres, ordonnées et régu-
lières.

Il a, par ailleurs, noté que le
Maroc a émergé, au cours de la
dernière décennie, comme l'un
des pays leaders dans le domaine
du développement durable et de
la transition écologique. Le choix
de faire du Maroc un champion
des énergies renouvelables est le
résultat de la vision claire de SM
le Roi qui considère l’action cli-
matique comme l’une des priori-
tés du Royaume, a-t-il souligné.

L'ambassadeur du
Royaume en Australie
met en lumière le
processus de réforme
engagé sous le 
leadership 
de S.M le Roi

“
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Jamila El Moussali : Un choix stratégique en conformité avec les
engagements du Royaume en matière de développement durable
L'autonomisation économique des

femmes constitue un choix straté-
gique qui va de pair avec les enga-

gements du Royaume en matière de
développement durable, d'autant plus
qu’elle est en conformité avec le choix
constitutionnel et le programme gouver-
nemental, a indiqué, samedi à Dakhla, la
ministre de la Solidarité, du Développe-
ment social, de l'Egalité et de la Famille,
Jamila El Moussali.

S'exprimant à l'occasion du lancement
du programme d’autonomisation des
femmes dans la région de Dakhla-Oued
Eddahab, elle a indiqué que le programme
Maroc "Tamkine" s’inscrit dans le cadre
des dispositions et engagements constitu-
tionnels contenus dans le programme gou-
vernemental pour le mandat législatif
2016-2021, en particulier ceux visant à
"renforcer l'inclusion économique des

femmes et leur autonomisation dans le do-
maine du développement" et intervient en
harmonie avec les objectifs du développe-
ment durable et les axes du plan gouver-
nemental pour l’égalité relatif  à
l’autonomisation économique des
femmes.

Ce programme qui est basé sur une ap-
proche participative avec les différents ac-
teurs, y compris les départements
gouvernementaux et les acteurs écono-
miques, repose sur une vision globale et
cohérente basée sur l'inclusivité et sur la
gestion axée sur les résultats, mettant à
contribution l'ensemble des acteurs et in-
tervenants sur le terrain, à savoir les pou-
voirs publics, les collectivités territoriales,
le secteur privé, les universités, la société
civile et les partenaires techniques et finan-
ciers internationaux, a soutenu la ministre.

Jamila El Moussali a affirmé que la vi-

sion stratégique du programme avait été
définie, en ce qui concerne l'autonomisa-
tion économique des femmes, comme
"l'un des piliers du nouveau modèle de dé-
veloppement de notre pays", à travers la
réalisation de trois axes stratégiques, à sa-
voir "l'accès aux opportunités écono-
miques", "l'éducation et la formation" et
"un environnement approprié et durable
pour l'autonomisation économique des
femmes et la protection et l'amélioration
de leurs droits".

Le programme s'assigne pour finalité
la réalisation de trois objectifs stratégiques
à l'horizon 2030, conformément aux Ob-
jectifs du développement durable, qui vi-
sent à atteindre 30% du taux d'emploi des
femmes, contre 19% cette année (2020), à
multiplier le pourcentage des femmes di-
plômées de l'enseignement professionnel
pour atteindre 8%, et à promouvoir un en-

vironnement approprié et durable pour
l'autonomisation économique des femmes,
a-t-elle ajouté.

Par ailleurs, elle a souligné que la mise
en œuvre territoriale du programme d’au-
tonomisation des femmes dans la région
de Dakhla-Oued Eddahab, en tant que
première étape dans le Royaume, constitue
une pierre angulaire dans le processus
d’appui de ce programme, étant donné
que la région a une vision ambitieuse en
matière d’économie sociale et solidaire et
de coopératives féminines.

Dans cette lignée, Jamila El Moussali a
noté que la mise en oeuvre de ce pro-
gramme qui cible 500 bénéficiaires, contri-
buera certainement à l'effort national
visant à réduire les effets négatifs de la
pandémie de coronavirus, en particulier
pour les femmes issues des milieux défa-
vorisés et en situation difficile.

Lancement du programme régional d'autonomisation
des femmes de Dakhla Oued Eddahab

Le programme d’autonomisation
des femmes dans la région de
Dakhla-Oued Eddahab a été lancé
samedi à Dakhla, permettant ainsi

à 500 bénéficiaires de renforcer leur autono-
misation et leur inclusion économique.

Faisant l’objet d’une convention de par-
tenariat entre le Conseil de la région Dakhla-
Oued Eddahab et le ministère de la
Solidarité, du Développement social, de
l'Egalité et de la Famille, ce programme vise
à consolider la participation de la femme à
la vie socioéconomique, en accordant la

priorité aux catégories issues des milieux dé-
favorisés et en situation difficile.

Ce programme, d'une durée de 15 mois,
tend à définir le cadre de partenariat institu-
tionnel pour la mise en œuvre d’un pro-
gramme d'ingénierie sociale visant à
autonomiser 500 jeunes femmes de la ré-
gion, en vue d’assurer un ancrage écono-
mique des bénéficiaires à l’issue des actions
d’appui et de renforcement.

Mobilisant un montant global de 35 mil-
lions de dirhams (MDH), dont la contribu-
tion financière du Conseil est de l’ordre de

23 millions de dirhams (MDH) et celle du
ministère s’élève à 12 MDH, ce programme
prévoit la création de 200 projets individuels
et collectifs et 500 opportunités d’emploi.

Il prévoit aussi le renforcement de l’au-
tonomisation économique de la femme au
niveau de la région, à travers la mise en
œuvre d’actions d’appui et de renforcement
des capacités autour de filières d’employabi-
lité potentielle préalablement identifiées
dans le cadre de la mise en œuvre du projet.

De même, il tend à développer un cadre
de référence régional pour la mise en œuvre

de projets et d'activités génératrices de reve-
nus permettant ainsi aux bénéficiaires de
concrétiser leurs projets et d’assurer un an-
crage de la culture de l’économie sociale et
solidaire.

En outre, le programme d’autonomisa-
tion des femmes dans la région de Dakhla-
Oued Eddahab s’assigne pour objectifs
d’accompagner les bénéficiaires au cours de
la phase de création de l'entreprise et après
le démarrage de son activité, d’organiser des
sessions de formation autour de la création
d’entreprise et des ateliers dédiés à l’élabo-
ration de projets, à même de leur apporter
l'appui financier pour entamer leurs projets
individuels et collectifs.

S’exprimant à cette occasion, le prési-
dent du Conseil de la région, Khattat Yanja,
a souligné que ce programme qui vise à
concrétiser un développement durable et in-
tégré dans la région, témoigne de la conver-
gence des programmes et projets entre le
ministère de la Solidarité, du Développe-
ment social, de l'Egalité et de la Famille
d’une part et le Conseil régional, en termes
de protection sociale et d’autonomisation
économique des femmes, à travers le plan
"Ikram 2".

Dans ce cadre, il a mis en exergue l’as-
pect de la coopération avec le ministère, ci-
tant à cet égard la convention de partenariat
avec l’Entraide nationale qui sera mise en
œuvre prochainement, avec un coût total de
12,8 MDH, dont la contribution du Conseil
est de 10,6 MDH, portant sur l’aménage-
ment et l’équipement de certains centres so-
ciaux et l’appui des coopératives et
associations féminines.

Cette convention porte notamment sur
la construction et l’équipement d’un espace
multifonctionnel de la femme à Bir Gan-
douz, l’élargissement et l’équipement du
Centre de l’éducation et de la formation
"Badr" au quartier Alwahda à Dakhla, ainsi
que sur l’appui de 30 coopératives féminines
ayant bénéficié d’une formation aux centres
relevant de l’Entraide nationale. 



Près de 50 ans après avoir
fait éclater le scandale du
Watergate, le journaliste
d’investigation Bob
Woodward continue de

décrocher les Unes et de faire trem-
bler la Maison Blanche, dont il se fait
ouvrir les portes les plus secrètes. 

Dernier coup d’éclat: dans son
livre “Rage”, à paraître le 15 septem-
bre, l’écrivain-reporter de 77 ans ré-
vèle que Donald Trump lui a confié
dès février être conscient de la gravité
du nouveau coronavirus. “J’ai tou-
jours voulu minimiser” le danger, lui
a également avoué en mars le prési-
dent républicain, très critiqué pour sa
gestion de la pandémie qui a fait plus
de 190.000 morts aux Etats-Unis. 

Comme en 1974, quand il a fait
tomber le président Richard Nixon
grâce à une source haut placée au
FBI, surnommée “Gorge profonde”,
Bob Woodward a réussi à obtenir la
confiance de son interlocuteur. De
décembre à juillet, il a interviewé le
président à près de 20 reprises, enre-
gistrant avec son aval leurs neuf
heures d’échanges. Puis, minutieuse-
ment, il a rencontré son entourage,
consulté les notes de réunion, récu-
péré des documents officiels. 

C’est ainsi que tout jeune reporter
au Washington Post, il avait enquêté
avec son collègue Carl Bernstein sur
le cambriolage d’un bureau du parti
démocrate, dans l’immeuble du Wa-
tergate, et révélé les coups bas de la
campagne de réélection du président
Nixon. 

Les deux hommes en ont tiré un
livre, “Les hommes du président”,
dont l’adaptation au cinéma en 1976
avec Robert Redford et Dustin Hoff-
man leur a valu une notoriété bien
au-delà des frontières américaines. 

Dans la réalité, Bob Woodward a,
de son propre aveu, peu de simili-
tudes avec l’énergique Redford. Il
parle doucement, porte souvent une
veste et une cravate difformes et se
dit “ennuyeux”. 

Avec la régularité d’un métro-
nome, il publie tous les deux ans un
ouvrage qui révèle les coulisses du
pouvoir américain auquel il a un
accès inégalé. Sa plume au style très
factuel, parfois critiquée pour son at-
tention à des détails secondaires, a
disséqué le fonctionnement de la
Cour suprême, de la CIA ou de la
Banque centrale. Mais c’est pour re-
later les mandats des présidents
qu’elle est la plus prolixe. Les der-

niers locataires de la Maison Blanche
ont tous eu droit à une (George
Bush), deux (Bill Clinton, Barack
Obama) et même quatre (George W.
Bush) chroniques de leur présidence.

Avant “Rage”, Donald Trump
avait été dépeint dans “Fear”, paru en
2018, comme un dirigeant para-
noïaque et inculte. “C’est du n’im-
porte quoi”, avait alors tonné
l’impétueux président, qui n’avait à
l’époque pas été interrogé par le jour-
naliste. 

Le sénateur Lindsey Graham, un
des proches alliés du président, a re-
connu qu’il avait ensuite conseillé à
Donald Trump de parler à Bob
Woodward, comme George W. Bush
l’avait fait à plusieurs reprises lors de
son mandat. “Je lui ai dit, c’est un au-
teur présidentiel reconnu, ça vous
donnera une occasion de donner
votre version de l’Histoire, et le pré-
sident a accepté”, a-t-il dit à Daily
Beast. 

En acceptant, Donald Trump
n’avait peut-être pas mesuré la grande
force de son interlocuteur: “Sa capa-
cité à faire s’épancher des adultes res-
ponsables”, selon l’ancien patron de
la CIA Robert Gates qui, en 2014,
avait estimé que le journaliste aurait

fait un très bon espion. 
L’ancien présentateur de télé-réa-

lité a sans doute senti dès août qu’il
s’était trop ouvert. “Le livre de Bob
Woodward sera bidon comme d’ha-
bitude”, avait-il tweeté de manière
préventive. Jeudi, il a contre-attaqué:
“Bob Woodward avait mes déclara-
tions depuis des mois, s’il pensait
qu’elles étaient tellement mauvaises
et dangereuses pourquoi ne les a-t-il
pas immédiatement fait connaître
pour sauver des vies? “ Avant lui,
plusieurs voix se sont élevées, notam-
ment sur internet, pour reprocher au
journaliste d’avoir fait passer la pro-
motion de son livre avant la santé des
Américains. 

L’intéressé, fidèle à sa réputation
de rigueur, s’est défendu en expli-
quant avoir voulu vérifier ce que le
président savait exactement et à
quelle date, avant de publier. Lui qui
s’est toujours targué d’éviter de por-
ter des jugements, pour se concentrer
sur la narration des faits, a toutefois
fait une entorse à cette règle. Les li-
bertés du président avec la vérité sont
“une tragédie”, a-t-il estimé dans un
entretien à paraître dimanche sur la
chaîne CBS.         
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L'Europe doit se préparer à un
automne "plus dur" avec une
hausse du nombre de morts
du Covid-19, a averti un res-

ponsable de l'Organisation mondiale de
la santé, à l'heure où plusieurs pays im-
posent de nouvelles mesures ciblées
pour contrer une deuxième vague de la
pandémie qui a déjà fait plus de 921.000
décès. 

A partir de lundi, une stricte limita-
tion de rassemblement est entrée en vi-
gueur en Angleterre, alors que l'Italie est
confrontée au défi de la rentrée et que
d’autres pays ont décidé de se confiner à
nouveau à partir de la fin de la semaine.

"Cela va devenir plus dur. En octo-
bre, en novembre, on va voir une mor-
talité plus élevée", a déclaré à l'AFP
Hans Kluge, directeur de la branche eu-
ropéenne de l'OMS.

Le nombre de cas en Europe re-
monte nettement depuis plusieurs se-
maines, notamment en Espagne et en
France. Selon les données publiques de
l'organisation, plus de 51.000 nouveaux
cas ont été rapportés pour la seule jour-
née de vendredi dans les 55 pays de
l'OMS Europe. Soit plus que les pics ob-
servés en avril, même si les capacités de
tests étaient nettement moindres à
l'époque, selon les experts. 

Pour l'heure, le nombre de morts
quotidiens reste au niveau observé de-

puis début juin, autour de 400 à 500
morts liés au Covid-19, selon l'OMS Eu-
rope qui réunit lundi et mardi l'ensemble
de sa cinquantaine d'Etats membres
pour échanger sur la réponse à la pandé-
mie.

 Le responsable onusien a souligné
que la mise au point d'un vaccin, tou-
jours en cours, ne mettra pas fin à la pan-
démie. "J'entends tout le temps: « le
vaccin va être la fin de l'épidémie ». Bien
sûr que non!", s'est exclamé M. Kluge. Il
a cependant estimé que la situation de-
vrait désormais appeler une réponse ci-
blée et non plus des confinements
généralisés. Comme en Angleterre où il
est interdit désormais de se réunir à plus
de six personnes issues de foyers diffé-
rents. Cette restriction, qui ne concerne
pas les autres provinces du Royaume-
Uni, s'applique à l'intérieur comme à l'ex-
térieur, à l'exception des écoles, lieux de
travail, des mariages ou funérailles. 

Mardi, ce sont toutes les rencontres
entre amis ou familles qui seront inter-
dites à Birmingham, la deuxième ville la
plus peuplée du Royaume-Uni, selon une
décision des autorités locales. Les habi-
tants peuvent toujours se rendre dans les
cafés, restaurants ou magasins mais ne
peuvent rencontrer d'autres personnes
de foyers différents. Plus de 3.500 nou-
veaux cas du Covid-19 avaient été enre-
gistrés dans le pays vendredi, selon les

chiffres du gouvernement, soit le pire
bilan quotidien depuis le 17 mai. 

En Autriche, le port du masque, déjà
obligatoire dans les supermarchés et les
transports, l'est devenu lundi dans tous
les magasins et tous les bâtiments pu-
blics. Le chancelier Sebastian Kurz a dé-
claré dimanche que le pays était "au
début de la seconde vague" et que le
nombre de nouveaux cas devrait bientôt
dépasser les mille par jour, appelant la
population à respecter strictement les
mesures anti-virus et à réduire au maxi-
mum les contacts. 

Même inquiétude en République
tchèque, qui est désormais un des trois
Etats membres de l'Union européenne
où la progression quotidienne du virus
est la plus rapide, après la France et l'Ita-
lie. 

En Italie, quelque 5,6 millions
d'élèves ont repris le chemin de l'école,
après six mois de fermeture des écoles,
mais au milieu de strictes mesures: il y
aura mise en quarantaine immédiate de
ceux qui ont été "en contact étroit" avec
tout élève ou enseignant positif  au test
du Covid-19. 

Cette rentrée se fait sous le signe des
gestes barrières: la distanciation, avec
5.000 nouvelles salles de classe créées et
près de 5.000 anciennes agrandies, le la-
vage des mains, avec 170.000 litres de gel
hydroalcoolique par semaine promis par

le gouvernement, et port du masque,
avec la fourniture quotidienne de
quelque 11 millions de masques gratuits
aux enseignants et aux élèves. 

A l'inverse, le gouvernement du Ve-
nezuela a décidé que les cours en présen-
tiel ne reprendront pas avant 2021. Un
nouveau confinement, du moins partiel,
est entré également en vigueur lundi à Ja-
karta, en proie à une forte aggravation
de l'épidémie trois mois après la levée
des restrictions. 

La pandémie a fait au moins 921.097
morts dans le monde depuis que le bu-
reau de l'OMS en Chine a fait état de
l'apparition de la maladie fin décembre,
selon un bilan établi par l'AFP di-
manche. 

Plus de 28.819.490 cas d'infection
ont été officiellement diagnostiqués,
dont au moins 19.133.300 sont au-
jourd'hui considérés comme guéris.   

Les Etats-Unis sont le pays le plus
touché tant en nombre de morts que de
cas, avec 194.033 décès pour 6.516.861
cas recensés, selon le comptage de l'uni-
versité Johns Hopkins.

Ce qui n'a pas empêché le président
Donald Trump de tenir dimanche son
premier meeting en salle dans le Nevada,
indignant les autorités locales qui ont si-
gnalé que les événements rassemblant
plus de 50 personnes n'étaient pas auto-
risés à cause du coronavirus.  

L’OMS met en garde l’Europe
L'automne sera plus dur avec davantage de morts



Voilà des mois que certaines
frontières entre Etats austra-
liens sont fermées pour lut-
ter contre le coronavirus, ce

qui génère des drames familiaux qui ali-
mentent le contentieux entre les autori-
tés fédérales et locales. Il y a ces enfants
qui ne peuvent rendre visite à leur père
malade d'un cancer, cette fille coincée
en quarantaine non loin du lieu où son
papa doit être incinéré... 

Certains médias font leurs choux
gras de situations poignantes dues aux
fermetures de frontières, en ciblant les
Etats australiens entravant la liberté de
circulation. Le Premier ministre conser-
vateur Scott Morrison a lui-même mis
son grain de sel lors d'une intervention
à la radio où on l'a entendu des sanglots
dans la voix. 

L'Australie est née au début du siè-
cle dernier de la fédération de six Etats
et territoires britanniques autonomes.

 La rivalité entre eux a perduré, gé-
néralement au travers du sport ou de
moqueries bon enfant. Mais l'épidémie
semble avoir renforcé les régionalismes.

La plupart des frontières intérieures
ont fermé dès mars -quand le Covid-19
a fait son apparition sur l'immense île-
continent- et le pays s'émeut de situa-
tions personnelles parfois douloureuses. 

Récemment, la famille de Mark
Keans, qui devait payer une énorme
facture d'hôtel pour sa quarantaine, a
reçu plus de 200.000 dollars australiens
(123.000 euros) de dons à partir du mo-
ment où les médias ont fait connaître
son calvaire. 

M. Keans est atteint d'un cancer en
phase terminale, et ses proches avaient
auparavant été informés que seul un de
ses quatre enfants serait autorisé à en-
trer au Queensland (nord-est) pour lui
rendre visite. 

Cet Etat interdit actuellement
presque toutes les entrées en prove-
nance de Nouvelle-Galles du Sud, citant
un risque de propagation du Covid-19.
"Comment choisit-on celui des enfants
qui aura le droit d'aller voir leur père
pour la dernière fois", demandait sur les
ondes de la chaîne publique ABC Ta-
mara Langborne, la soeur de M. Keans. 

La tension est telle que le chef  des
services de santé du Queensland a de-
mandé une protection policière en rai-
son de menaces de mort. Pourtant,
nombre de dirigeants d'Etats qui ont
fermé leurs frontières ont vu leur po-
pularité grimper en flèche. C'est le cas
du Premier ministre d'Australie-occi-
dentale Mark McGowan (centre-
gauche) qui s'en est pris aux "buveurs

de Pinot gris" de Sydney qui lui deman-
daient d'ouvrir son Etat. 

L'Australie-occidentale, a-t-il pro-
mis, demeurera "une île dans l'île". Un
journal local le soutenant a même lancé
l'idée du "Westralia Day", une "fête na-
tionale d'Australie-occidentale", et le
mot-dièse #WAexit a fait son appari-
tion sur les réseaux sociaux, en écho au
Brexit. 

Elu au Parlement local, le travailliste
Patrick Gorman a appelé dans le jour-
nal The Australian, à ne pas prendre ces
appels à la légère. "La dangereuse idée
de sécession revoit le jour à Perth et
dans notre Etat", a-t-il observé. "Ceux
de la côte Est de l'Australie sous-esti-
ment considérablement les risques qui
existent pour la fédération.

" M. Morrison a même dit s'être in-
quiété du risque que "l'Australie éclate".
Alors qu'il avait longtemps cherché à
rester au-dessus de la mêlée, il vient de
prendre position sur un autre cas parti-
culier, celui de Sarah Caisip.

 Cette habitante de Canberra a été
contrainte d'observer une quarantaine
alors qu'elle était entrée au Queensland
pour se rendre au chevet de son père
décédé. M. Morrison a personnellement
plaidé auprès de la Première ministre du
Queensland Annastacia Palaszczuk, lors

d'une interview à la radio, pour que
Mme Caisip puisse assister aux ob-
sèques. "Je l'ai appelée à revenir sur la
décision pour permettre à Sarah de se
rendre aux funérailles", a déclaré à la
radio 2GB, en retenant un sanglot, M.
Morrison qui a perdu son père il y a
peu.

"Il ne s'agit pas de frontières, il ne
s'agit pas de la fédération, il ne s'agit pas
des hommes politiques, il ne s'agit pas
des élections." La tirade n'a pas
convaincu les adversaires du Premier
ministre qui crient au contraire à la ré-
cupération politique. Ils en veulent pour
preuve le fait que le gouvernement
conservateur s'en prenne aux Etats
gérés par les travaillistes. 

Mme Palaszczuk est elle-même en
pleine campagne pour sa réélection, qui
n'est pas du tout assurée face au candi-
dat de la coalition de M. Morrison. Re-
connaissant un cas particulier
"déchirant", la dirigeante a répliqué
qu'elle ne se laisserait pas "intimider". 

Mark McGowan a également estimé
que Mme Palaszczuk était ciblée du fait
des élections d'octobre. "La Tasmanie
et l'Australie-méridionale ont également
fermé leurs frontières, mais on ne les
critique pas", a-t-il observé au sujet des
deux Etats gouvernés par la droite.
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Face au coronavirus, le "chacun
pour soi" des Etats australiens



  

Selon les chiffres publiés par
le Haut-commissariat au
plan, l’indice de la produc-

tion des industries manufactu-
rières hors raffinage de pétrole a
accusé une baisse de 21,4% au
cours du deuxième trimestre 2020
par rapport à la même période de
2019. Il avait enregistré une
hausse de 0,5% au cours du pre-
mier trimestre 2020 par rapport à
la même période de 2019.

Dans une note d’information
relative à l’indice de la production
industrielle, énergétique et minière
(Base 100 : 2015), du deuxième
trimestre dernier, l’institution pu-
blique a attribué cette régression
notamment aux baisses respec-
tives des indices de production
des branches de l’«industrie auto-
mobile» (57,1%), de la «fabrica-
tion d’autres produits minéraux
non métalliques» (31,5%), de l’«in-
dustrie de l’habillement»  (37,4%),
de la  «fabrication de textiles»
(44,7%), de la « métallurgie »
(48,3%) et de la « fabrication de
produits en caoutchouc et en plas-
tique » (48,1%).

Le recul de l’IPIEM hors raf-
finage de pétrole enregistré au
cours de cette même période ré-
sulte également des baisses obser-
vées au niveau des indices de
production des branches de la «fa-
brication d’équipements élec-
triques» (42,4%), de la «fabrication
de produits métalliques» (49,8%),

de l’«industrie du cuir et de la
chaussure » (43,0%) et de l’«indus-
trie du bois» (62,5%), selon le
HCP

Dans sa note, le Haut-com-
missariat a en revanche relevé une
hausse de l’indice de l’«industrie
chimique» de 3,3% au cours du
même trimestre.

A titre de rappel, la hausse de
l’indice de la production des in-
dustries manufacturières hors raf-

finage de pétrole, observée au
cours du premier trimestre 2020,
résultait notamment de l’augmen-
tation de l’indice de la production
des «industries chimiques» (8,2%),
de celui des «industries alimen-
taires» (7,5%), de celui des «indus-
tries pharmaceutiques» (17,5%),
de celui des «articles d’habille-
ment» (6,4%), de celui du «papier
et carton» (9,5%) et de celui du
«travail du bois» (5,9%).

Dans une note relative à l’évo-
lution de l’IPIEM hors raffinage
de pétrole au cours du trimestre
précédent, le Haut-commissariat
avait en revanche relevé une
baisse de 20,3% de l’indice de
l’«industrie automobile». 

Un recul que les économistes
de l’institution avaient également
observé au niveau des indices de
l’«industrie d’autres produits non
métalliques» (4,5%), de la «métal-
lurgie» (14,7%), de l’«industrie
électronique» (15,4%), de l’«indus-
trie textile» (2,4%) et des «indus-
tries du cuir et de la chaussure»
(26,3%).

Rappelons également que la
hausse de cet indice au premier
trimestre faisait suite à celle de
2,4% enregistrée au cours du qua-
trième trimestre 2019. Une évolu-
tion que le HCP avait à cette
période expliquée par notamment
la hausse de l’indice de la produc-
tion des «industries chimiques»
(6,6%), de celui de la «métallurgie»

(22,3%), de celui «d’autres pro-
duits minéraux non métalliques»
(2,4%), de celui des «produits mé-
talliques» (5,4%), de celui de l’ «in-
dustrie pharmaceutique » de 3,5%
et de celui de l’«industrie automo-
bile» (1,5%).

A noter qu’au deuxième tri-
mestre de l’année en cours, les
données statistiques recueillies par
le Haut-commissariat au plan
montrent que l’indice de la pro-
duction des industries extractives
a enregistré une hausse de 7,6%,
résultant de la hausse de l’indice
de la production des « autres in-
dustries extractives » de 8,2% et
de la baisse de l’indice de produc-
tion de l’ « extraction de minerais
métalliques» de 8,2%, a relevé la
note du HCP.

S’agissant de l’indice de la pro-
duction de l’énergie électrique, les
chiffres indiquent qu’il a enregis-
tré une baisse de 12,7% au titre de
ce deuxième trimestre.

Rappelons qu’au premier tri-
mestre dernier, l’indice de la pro-
duction des industries extractives
avait accusé une baisse de 0,4%,
résultant de la baisse de l’indice de
la production des « produits divers
des industries extractives » (0,2%)
et de celui des « minerais métal-
liques » (7,7%).

Quant à l’indice de la produc-
tion de l’énergie électrique, il avait
enregistré une baisse de 3,4%.

Alain Bouithy

“
L’IPIEM 
hors raffinage 
de pétrole accuse
une baisse de
21,4% au
deuxième 
trimestre

Forte baisse de l’indice de production
dans les industries automobile et du bois

Le dirham 
s'apprécie 
face à l'euro

Le dirham s’est apprécié de
0,67% par rapport à l’euro et

s’est déprécié de 0,21% vis-à-vis
du dollar, au cours de la période
allant du 3 au 9 septembre 2020,
indique Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, précise BAM dans son
dernier bulletin des indicateurs
hebdomadaires.

Au 4 septembre 2020, rap-
porte la MAP, les avoirs officiels
de réserve se sont établis à 296,9
milliards de dirhams, en hausse de
0,3% d’une semaine à l’autre et de
25,5% en glissement annuel. Le
bulletin fait également savoir que
la banque centrale a injecté, entre
3 et le 9 septembre, un montant
de 24,5 milliards de dirhams sous
forme d’avances à 7 jours sur
appel d’offres. 

Tenant compte des injections
de 41,8 milliards sous forme
d’opérations de pension livrée, de
33,9 milliards dans le cadre du
programme de soutien au finan-
cement de la TPME et de 5,9 mil-
liards de dirhams au titre des
opérations de swap de change,
l’encours global des interventions
de Bank Al-Maghrib ressort à
106,2 milliards de dirhams.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien des échanges
moyen s’est établi à 4,7 milliards
et le taux interbancaire s’est situé
au cours de la période à 1,5% en
moyenne, selon la même source,
qui note que lors de l’appel d’of-
fres du 9 septembre (date de va-
leur le 10 septembre), Bank
Al-Maghrib a injecté un montant
de 24,3 milliards de dirhams sous
forme d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
MASI a diminué de 0,7%, portant
sa contre-performance depuis le
début de l’année à 16,1%, fait sa-
voir la même source.

Cette évolution reflète essen-
tiellement les baisses des indices
sectoriels des «bâtiments et maté-
riaux de construction » de 0,9%,
des «télécommunications » de
0,8% et des «banques» de 0,5%.
En revanche, les indices des sec-
teurs des «assurances» et des «dis-
tributeurs» ont augmenté
respectivement de 0,9% et 0,3%.

Pour ce qui est du volume
global des échanges, il s’est chif-
fré à 263,5 millions de dirhams
après 445,6 millions une semaine
auparavant. Sur le marché central
actions, le volume quotidien
moyen s’est établi à 42,4 millions
de dirhams contre 66 millions
une semaine auparavant.
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Le groupe Bank Of Africa lance le premier rapport 
annuel intégré 2019 en sa version digitale

Total Maroc annonce l’ouverture d’Atlantis, la première
station- service du Royaume au concept Mobility

Le Groupe Bank Of  Africa (BOA) a
annoncé, vendredi, le lancement du 1er
rapport annuel intégré 2019 en sa version
digitale, réalisé selon le référentiel interna-
tional d’information intégrée de l’IIRC (In-
ternational Integrated Reporting Council).
Il s’agit d’une initiative inédite et une pre-
mière dans le paysage bancaire et financier
national, indique BOA, précisant que ce
format de rapport donne une vision inté-
grée des performances du groupe bancaire
tant financières qu’extra-financières pre-
nant en compte, avec un plus haut degré
de maturité les enjeux ESG - Environne-
mentaux, Sociaux et de Gouvernance –

conformément à sa démarche de respon-
sabilité sociétale et environnementale
(RSE). Ancrés dans la stratégie du Groupe,
les fondamentaux et le leadership de Bank
Of Africa en matière de responsabilité so-
ciale, de finance à impact durable et inclu-
sive visent à traduire son engagement fort
ainsi que sa démarche de perpétuelle inno-
vation, souligne la même source. La ver-
sion digitale du RAI-2019 de BOA
présente de réels avantages en termes de
conception, riche en visuels, une navigation
intuitive avec la possibilité de télécharge-
ment des chapitres sélectionnés ainsi
qu’une navigation adaptée à tous les écrans.

Afriqua Gaz a réalisé lors du 1er semestre 2020
un résultat net consolidé de 48,1 millions de dirhams
(MDH) contre 347,2 MDH lors du même semestre
de l’année dernière soit une baisse de 86,1%, res-
sort-il des résultats semestriels de l’entreprise publiés
mardi. Le résultat d’exploitation consolidé s’affiche
à 65,3 MDH contre 465,2 MDH au premier semes-
tre 2019, enregistrant ainsi une baisse de 86% sous
l’effet essentiellement du don de 400 MDH consenti
par Afriquia Gaz au profit du Fonds spécial pour la
gestion de la pandémie du coronavirus.

Au titre du 1er semestre 2020, les tonnages
écoulés par Afriquia Gaz se sont bonifiés de 3,6%
par rapport à l’an précédent, “portés par un effort

commercial soutenu et continu”.
Lors de ce semestre, Afriqua Gaz a réalisé un

résultat net social de 270,7 MDH, en baisse de 15%
par rapport à la même période du précédent exer-
cice, sous l’effet conjugué de la quote-part de 10%
du don comptabilisé à fin juin 2020 et du repli du
résultat opérationnel. D’autre part, le résultat d’ex-
ploitation social s’affiche à 380 MDH en baisse de
5,3% par rapport au 30 juin 2019, sous l’effet conju-
gué de la dévaluation des stocks de matières pre-
mières en raison de la baisse des prix du GPL à
l’international ainsi que la décélération des ventes du
gaz en vrac en raison du recul de l’activité de certains
secteurs durement touchés par la crise.
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Afriquia Gaz affiche une baisse de son résultat 
net consolidé au premier semestre 

La crise sanitaire a entraîné
dans son sillage un boulever-
sement des paradigmes du

commerce mondial, avec comme
toile de fond une perturbation ma-
jeure des chaînes logistiques et une
atonie de la consommation et de la
production. Or, ce changement de
donne pourrait constituer, à
quelques égards, un catalyseur de
changement vers un commerce
plus prospère.

Au Maroc, cette crise n’a pas
été sans effet sur la performance

du commerce extérieur, les der-
nières statistiques de l’Office de
changes font notamment état d’une
baisse de 17% à 140 milliards de di-
rhams (MMDH) des exportations
et de 17,5% à 240 MMDH des im-
portations entre janvier et juillet
2020, et ce en comparaison avec la
même période de l’année dernière.

Mais bien au-delà des chiffres,
la crise a posé de nouveaux défis
inhérents tout particulièrement à
l’amélioration de la compétitivité
du commerce extérieur national, à
travers l’incarnation d’un degré
élevé de proactivité et de perspica-
cité, qui soit à même de scruter les
opportunités et chasser les me-
naces, le tout dans un esprit d’inno-
vation et de modernité.

Pour le DG de PortNet, Jalal
Benhayoun, la pandémie de Covid-
19 est unique à bien des égards,
mais il n’en reste pas moins que
“celle-ci est pour nous une oppor-
tunité pour tirer les bonnes leçons
notamment en ce qui concerne le
rôle central d’activités écono-
miques telles que la logistique, la
distribution et le commerce exté-
rieur”.

Dans un entretien à la MAP, le
DG du Guichet Unique National
du Commerce Extérieur, fait savoir
que dès les premières prémices de

la crise sanitaire, PortNet a adopté
une démarche proactive et antici-
pée dans le cadre de son plan de
continuité d’activité. L’objectif
étant “de prendre en considération
les nouvelles donnes, risques et me-
naces qui planent sur les activités”.

“Grâce à un business modèle
basé sur la confiance collective, qui
marque une rupture avec les mo-
dèles traditionnels, PortNet et son
écosystème continuent à multiplier
les initiatives et les innovations en
vue d’accélérer l’intelligence com-
munautaire tout en contribuant au
renforcement de la capacité d’anti-
cipation et de prévision des opéra-
teurs et des administrations quant
aux flux import-export”, fait-t-il
valoir.

De l’avis de notre interlocuteur,
la crise que nous vivons est “une
démonstration grandeur nature de
ce que le digital peut fournir à notre
économie et à notre société. C’est
la plus grande campagne de
conduite de changement que nous
avons jamais vu en faveur de l’ap-
propriation du numérique”.

En effet, le digital se trouve
dans l’ADN du PortNet qui a
réussi à généraliser, à ce jour, plus
de 120 services digitaux au profit
d’une communauté d’opérateurs
économiques de plus de 55.000

usagers avec une couverture natio-
nale de tous les points de com-
merce transfrontaliers maritimes,
aériens et terrestres, confie son di-
recteur général.

C’est d’ailleurs dans le cadre
d’une démarche graduelle que la
communauté autour de PortNet a
simplifié, harmonisé et dématéria-
lisé toutes les démarches adminis-
tratives et non administratives
requises pour l’import et l’export,
précise M. Benhayoun.

Dans la même veine, la com-
munauté de PortNet a accéléré, et
même en pleine période de confi-
nement, le rythme de dématériali-
sation et développement de
nouveaux produits et services à tra-
vers le raccordement de 6 nouvelles
administrations publiques à Port-
Net et l’accélération de plusieurs
chantiers de digitalisation avec le
lancement de nouveaux services.

Il s’agit de la Demande de
Franchise Douanière, Déclaration
Sommaire de Dépotage, Bon A
Délivrer Maritime, Routier et
MEAD, Paiement Électronique des
organismes de contrôle des pro-
duits industriels, Manifeste aérien...

Pourtant, d’après M. Ben-
hayoun, “le digital, jusque là est
resté peu exploité comparé au po-
tentiel qu’il présente pour notre

modèle de développement écono-
mique et social”. Pour lui, la tech-
nologie et le digital devraient être
considérés comme “le cœur du mé-
tier de toutes les industries”, no-
tamment les secteurs publics, ceux
de la logistique, de la banque et du
commerce en général.

Car, argue-t-il, le digital et les
technologies, bien appréhendés,
peuvent constituer “l’avantage
compétitif  ultime pour la différen-
tiation et l’excellence surtout en ces
temps particuliers”.

Plus encore, le digital couplé
aux technologies de rupture telles
que les Big Data, IA, Machine
Learning, peut être un outil incon-
tournable pour “renforcer nos dis-
positifs proactifs” et pour nous
permettre de mieux coordonner
nos plans de riposte en renforçant
nos capacités d’anticipation et d’in-
terprétation des signaux extérieurs
même les plus faibles, ajoute-t-il.

Si ces signaux peuvent consti-
tuer des alertes de menaces dans
certains cas, ils peuvent présenter,
dans d’autres, d’innombrables op-
portunités qu’il conviendrait de sai-
sir pour améliorer l’attractivité du
commerce extérieur, renforcer l’of-
fre exportable et préserver l’em-
ploi.

Par Safaa Bennour (MAP)

Dimanche 13 septembre, Total Maroc a
annoncé la mise en service de la station-

service autoroutière Atlantis, située sur l’axe
Tanger-Rabat, à proximité de Larache. Il
s’agit de la 338e station, la 10e autoroutière
du réseau Total au Maroc, avec 40 emplois
créés.

Pour l’occasion, Tarik Ameziane Mou-
faddal, directeur général de Total Maroc y a
accueilli officiellement Mohamed Ghazali,
secrétaire général du ministère de l’Energie,
des Mines et de l’Environnement, et Anouar
Benazzouz, directeur général des Autoroutes
du Maroc.

La station Atlantis  propose une offre
multi-services pour les automobilistes avec
trois îlots de distribution de carburants nou-

velle génération Total Advanced et Total Ex-
cellium, ainsi qu’une baie d’entretien Total
Quartz Auto Service.

D’une superficie de 3000 m² et représen-
tant un investissement de 20 MMAD, la sta-
tion Atlantis est une station éco-responsable,
avec notamment 60 panneaux solaires, d’une
surface totale de 320 m², couvrant 30% de
l’énergie nécessaire au fonctionnement de la
station (50e station solarisée du réseau Total
au Maroc); 3 cuves de carburant à double
paroi, équipées de détecteurs de fuites, à la
pointe de la technologie; un mécanisme de
recyclage des eaux et des huiles usées au ni-
veau de la baie d’entretien ainsi qu’une borne
de recharge pour les véhicules élec-
triques (17e station du réseau Total au Maroc

à être équipée de bornes de recharge élec-
trique pour véhicules).

La nouvelle station arbore, par ailleurs, le
nouveau concept Mobility que Total déploie
progressivement dans son réseau de distribu-
tion à travers le monde. Grâce à ce concept
innovant, ouvert à toutes les mobilités, le
Groupe répond aux tendances du marché et
aux besoins qu’expriment ses clients. 

De nouveaux produits et services sont
proposés dans les corners dédiés, «Energie»,
«Mobilité» et «Café Bonjour», qui permettent
de répondre aux nouvelles attentes de bien-
être, de détente et de «mieux se restaurer».

Une boutique Bonjour offrant de nom-
breux produits et un large rayon jouets pour
le plaisir des plus jeunes, un restaurant Burger

King – premier du genre dans le réseau Total
au Maroc – ainsi qu’un corner Starbucks
viennent compléter l’offre diversifiée que
propose cette station nouvelle génération. 

Alliant hospitalité, convivialité et savoir-
faire artisanal, Dar Dyafa est un nouvel es-
pace de restauration marocaine. Ce concept
propose aux clients une carte complète de
plats marocains raffinés, avec un service à
table, dans un cadre chaleureux et décoré de
pièces artisanales marocaines. 

Enfin, dans le souci de protéger l’ensem-
ble de ses parties prenantes, Total Maroc
continue à mettre en œuvre, dans l’ensemble
de ses sites et stations, les mesures sanitaires
et gestes barrières nécessaires pour éviter la
propagation du virus Covid-19.

“De nouveaux
défis inhérents à
l’amélioration de
la compétitivité
du commerce 
extérieur national
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Certains hommes politiques tien-
nent à partager leurs expé-
riences avec le grand public,

avec ceux qui sont un peu loin des ar-
canes du monde du pouvoir et des dé-
cisions. Ils expliquent des positions, des
choix, des résolutions qui ne concer-
nent pas seulement leur vie personnelle
mais plutôt toute une population et qui
pourraient se poursuivre même après
leur départ de leur poste. Le temps des
tempêtes de Nicolas Sarkozy paruaux
éditions de l’Observatoire en est un
exemple récent. Les motivations qui se
trouvent derrière l’écriture de ce genre
de livres sont nombreuses. Certains ex-
posent leurs vies pour se justifier et élu-
ciderquelques actes commis dans des
moments où l’explication à tempsétait
impossible ou du moins difficile. D’au-
tres considèrent l’écriture comme un
exercice cathartique. D’autres encore le
font pour donner des leçons de vie etc.  

Le Marocain, feu Taïeb Bencheikh,
ne déroge pas à la règle. Dans son livre
posthume   Rhapsodie dans un par-
cours de vie,« soucieux de transmettre
aux plus jeunes les leçons d’une vie de
quatre-vingts ans », il nous livre l’expé-
rienced’un politicien qui a été à la tête
de plusieurs ministères et quia dû pren-
dre des décisions cruciales pour le peu-
ple marocain. Une vie mouvementée
où les embûches ne manquent pas, où
les affrontements sur plusieurs points
ponctuent le quotidien et où le combat
est infini contre ceux qui mettent l’in-
térêt personnel devant l’intérêt général. 

Ce livre peut être réparti en deux

grands volets. Le premier s’intéresse à
l’enfance ordinaire et aux études pri-
maires et secondaires de l’écrivain et le
deuxième se focalise sur son engage-
ment politique qui commence depuis
son arrivée en France. 

La première partie est écrite dans
un style fluide, poétique et littéraire.
Cela montre l’influence sur l’auteur des
premiers écrivains marocains de langue
française, ses contemporains,et qui ont
meublé son enfance. Depuis la pre-
mière page, on se trouve emporté par
des descriptions enchanteresses, des
passages qui procurent le vrai plaisir de
la lecture. Celui-ci en est un exemple :
« Le soleil qui se couche caresse de ses
derniers rayons les flancs vallonnés de
la plaine à perte de vue. On croirait
cette nature désertique et inhospita-
lière, sans vie, si au voisinage d’autres
enfants, nos disputes n’alimentaient un
quotidien écrasé par la chaleur et sou-
mis au rituel coranique dans une pièce
mal éclairée, assis en tailleur sur des
tapis de doum travaillés par l’usage. »
La période de l’école coranique trouve
des échos dans beaucoup de textes de
Marocains notamment  La boite à mer-
veilles  d’Ahmed Sefrioui. 

Le livre s’ouvre sur le quotidien du
fils d’un fonctionnaire qui, par le ha-
sard des affectations se trouve à Taz-
nakht, un petit patelin à 90 kms de
Ouarzazate. Même dans un monde
isolé et hostile, le jeune enfant arrive à
extraire les fleurs du mal. Sa dose de
plaisir, il la butine dans son petit entou-
rage auprès des enfants des voisins et

de ses sœurs, mais aussi dans les livres
qu’un père intellectuel met à sa dispo-
sition. Un pèrequi est un « lecteur as-
sidu de la presse arabe et francophone,
instruit des publications littéraires aussi
bien en français qu’en arabe ». Ce père
qui a traduit le livre de Paul Odinot Le
Caïd Abdallahdu français vers l’arabe
et qui est très conscient de l’importance
des études tient à inscrire son fils dans
une école marocaine à Casablanca,
même après son installation à Ben
Ahmed, avant que le jeune adolescent
ne rejoigne un établissement français à
Meknès.

Le jeune TaïebBencheikh montre
une grande aptitude pour l’acquisition
du savoir. Après avoir réussi son bac, il
choisit d’aller en France afin de pour-
suivre ses études. C’est là où com-
mence la vie politique avec la jeunesse
du PCM, (Le Parti Communiste Maro-
cain). Son sens de l’engagement et ses
analyses perspicaces le mettent rapide-
ment au sommet de cette institution.
Encore étudiant, il se voit obligé de
multiplier ses déplacements à travers le
monde pour représenter son parti et
défendre ses idéaux. Les anicroches
commencent à se profiler à l’horizon et
les affrontements des idées ne man-
quent pas. 

Une foisles études terminées, il pré-
fère rentrer au bercail même si un ave-
nir prospère se profile à l’horizon en
Europe. Il intègre le Secrétariat  au plan
et au développement régional et se dis-
tingue par sa compétence qui le hausse
petit à petit jusqu’au sommet de cette

administration. Sa responsabilité dans
la fonction publique ne l’éloigne pas de
la vie politique qu’il continue d’exercer
avec beaucoup d’engagement même si
les différences au niveau des idées vont
crescendo. Il se présente aux élections
parlementaires en tant qu’indépendant
et obtient la majorité des voix malgré
les machinations qui se trament der-
rière son dos dans cette ville de Meknès
qu’il aime du fond de son cœur et qu’il
continue de servir jusqu’à la fin de sa
vie politique. Ce pas lui permet de
s’éloigner des partis traditionnels et
d’en intégrer un nouveau qui rassemble
tous les élus indépendants. 

Devenu ministre, il se fait remar-
quer par le roi Hassan II qui le charge
de plusieurs missions. Certaines photos
montrent la place privilégiée qu’occupe
TaïebBencheikh auprès du précédent
roi du Maroc.

Rhapsodiedans un parcours de vie
donne une bonne leçon de vie aux
jeunes d’aujourd’hui qui croient que la
réussite dans la vie dépend d’autre
chose que du travail et de la persévé-
rance. Il est aussi une carte qui montre
le chemin politique parcouru par le
Maroc depuis l’indépendance, une cri-
tique d’une certaine élite politique qui
gouverne et qui manque d’initiatives et
de propositions, un dévoilement de
certains agissements d’hommes poli-
tiques qui ne cherchent que leurs inté-
rêts personnels … Bref  un livre à lire
pour découvrir un homme et un pays.

Par My Seddik Rabbaj
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On pourrait croire Kate Winslet
fière de son parcours cinémato-
graphique. Consacrée star pla-

nétaire à seulement 22 ans grâce à
Titanic, l’actrice américaine affiche pas
moins de sept nominations à l’Oscar de
la meilleure actrice - qu’elle remporte en
2009 pour sa performance dans The
Reader -, s’illustre dans des rôles exi-
geants, est courtisée par les plus grands
cinéastes de la planète (James Cameron,
Steven Soderbergh, Wes Anderson, Sam
Mendes, Michel Gondry...). Pour autant,
celle qui révélait récemment en quoi son
rôle dans Contagion l’a aidée à faire face
à la pandémie de Covid-19, a bel et bien
des regrets. Et pas des moindres.

Dans un long entretien accordé à nos
confrères de Vanity Fair US pour la pro-

motion de son prochain film Ammonite,
Kate Winslet revient sur le mouvement
#Metoo : “Ammonite m’a fait prendre
conscience d’être encore plus engagée à
honorer ce que les femmes veulent dire
pour elles-mêmes dans les films et com-
ment nous voulons vraiment être dé-
peintes, quelle que soit l’orientation
sexuelle” confie la star. “La vie est vrai-
ment courte et j’aimerais faire de mon
mieux pour donner un exemple décent
aux jeunes femmes. Nous leur offrons
un monde assez foutu, alors j’aimerais
faire ma part pour avoir une bonne inté-
grité”. C’est alors qu’elle confie regretter
ses collaborations avec les cinéastes
Roman Polanski et Woody Allen, tous
deux sous le coup de plusieurs accusa-
tions d’agression sexuelle. “Qu’est-ce

que j’ai foutu à travailler avec Woody
Allen et Roman Polanski? C’est incroya-
ble pour moi de voir aujourd’hui à quel
point ces hommes ont été tenus en si
haute estime, dans l’industrie cinémato-
graphique et aussi longtemps. C’est hon-
teux ! Et je dois prendre mes
responsabilités du fait que j’ai travaillé
avec eux deux. Je ne peux pas revenir en
arrière. Je suis aux prises avec ces regrets,
mais que nous reste-t-il si nous ne
sommes pas capables d’être simplement
honnête à ce sujet ?” Pour rappel, Kate
Winslet a tourné sous la direction de
Roman Polanski dans Carnage, l’adapta-
tion ciné de la pièce de théâtre de Yas-
mina Reza en 2011. Elle était également
l’héroïne de Wonder Wheel, film de
Woody Allen en 2017.

Bouil lon de culture

“The Nest” avec Jude Law rafle les prix à Deauville 
Le festival du cinéma américain de Deauville a ré-

compensé samedi de plusieurs prix “The Nest” de
Sean Durkin, un “thriller oppressant”, avec Jude Law,
à l’issue d’une 46e édition où le public, masqué, a ré-
pondu présent malgré le Covid-19. La présidente du
principal jury de la compétition Vanessa Paradis a salué
“un thriller oppressant, une fable sur le délitement
d’une famille portée par une élégance de sa mise en
scène et deux acteurs d’exception”, Carrie Coon (“The
Leftovers”, “Gone girl” de David Fincher) et Jude Law.

Le film reçoit à la fois le Grand Prix du jury, le prix
du jury de la Révélation ex-æquo avec, pour la mise en
scène, “The Assistant” (premier film de Kitty Green,
sur le harcèlement au travail) et le Prix de la critique.

Il s’agit du deuxième film du Canadien Sean Dur-
kin, qui avait remporté en 2011 le Prix du meilleur réa-
lisateur au festival Sundance pour “Martha Marcy May
Marlène”.

Dans “The Nest” (le nid), Rory, un ancien courtier
devenu un ambitieux entrepreneur, convainc Allison,
son épouse, et leurs deux enfants, de quitter le confort
d’une banlieue cossue des États-Unis pour s’installer
en Angleterre, son pays de naissance. Persuadé d’y faire
fortune, Rory loue un vieux manoir en pleine campagne
où sa femme pourra continuer à monter à cheval. Mais
l’espoir d’un lucratif  nouveau départ s’évanouit rapide-
ment et l’isolement fissure peu à peu l’équilibre fami-
lial.

Le Prix du jury présidé par Vanessa Paradis revient

ex-æquo à “First Cow”, une relecture du western cen-
trée sur l’amitié entre deux hommes signée Kelly Rei-
chardt, figure du cinéma américain indépendant (film
sélectionné également à Berlin en février), et à “Lore-
lei”, premier film de la Britannique Sabrina Doyle.

“Les femmes au cinéma sont soit des putains soit
des mères parfaites. Je voulais montrer une femme qui
n’est pas parfaite, qui a ses propres rêves. Je voulais
montrer que c’est possible d’être un homme pas tradi-
tionnel, un nouveau type d’homme, un nouveau type
de femme”, a déclaré mercredi Sabrina Doyle à Deau-
ville. Quinze films étaient en compétition dont huit si-
gnés par des femmes.

Le Prix du public de la Ville de Deauville a été at-
tribué à “Uncle Frank” d’Alan Ball, le scénariste
d’American Beauty, pour lequel il a remporté un oscar
en 2000, et créateur de la série “Six feet under”. Son
deuxième film raconte l’histoire d’un universitaire de
New York qui cache son homosexualité à sa famille et
qu’un décès oblige à retourner auprès des siens. “Last
words” de Jonathan Nossiter, avec Charlotte Rampling,
ne remporte aucun prix alors qu’il était sélectionné à la
fois à Deauville et à Cannes. Installé en Italie, le réali-
sateur de “Mondovino” était un des deux seuls réalisa-
teurs américains à avoir fait le déplacement à Deauville
dans un contexte de crise sanitaire.

Cette 46e édition du festival normand a été mar-
quée par la présentation de neuf  des 52 films sélection-
nés à Cannes dont l’édition 2020 a été annulée.
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Kate Winslet exprime ses profonds regrets d’avoir
collaboré avec Roman Polanski et Woody Allen

Diana Rigg

L’actrice britannique Diana Rigg, célèbre pour
ses rôles dans les séries cultes “Chapeau melon et
bottes de cuir” et “Game of  Thrones”, est décédée
en fin de semaine dernière à l’âge de 82 ans, a in-
diqué son agent.

“Nous avons l’immense tristesse de vous an-
noncer que Diana Rigg est morte paisiblement”, a
indiqué son agent Simon Beresford dans un com-
muniqué, précisant qu’elle est décédée “chez elle,
entourée de sa famille”.

“Ma mère adorée est morte paisiblement dans
son sommeil”, a confirmé sa fille, l’actrice Rachael
Stirling. “Elle est décédée d’un cancer diagnostiqué
en mars, et a passé ses derniers mois à réfléchir
joyeusement à sa vie extraordinaire, pleine
d’amour, de rires et d’une profonde fierté pour sa
profession”. “Il est impossible d’exprimer à quel
point elle va nous manquer”, a-t-elle ajouté.

L’actrice originaire du Nord de l’Angleterre
était connue dans le monde entier pour son inter-
prétation pleine de charme et d’humour d’Emma
Peel, acolyte de John Steed dans la série télévisée
des années 60 “Chapeau melon et bottes de cuir”.
Elle avait aussi su tirer son épingle du jeu dans “Au
service de sa Majesté”, un opus de la célèbre saga
d’espionnage britannique James Bond sorti en
1969. “Cette comédienne et actrice légendaire était
très appréciée des fans de James Bond pour sa per-
formance mémorable dans le rôle de Tracy di Vi-
cenzo, la seule femme à avoir jamais épousé”
l’agent secret, ont rappelé les producteurs de la
franchise, Michael Wilson et Barbara Broccoli.
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La grippe espagnole (1918-
1919) : Elle a commencé
d’abord sous forme épidé-
mique avant de devenir en-

suite une pandémie, elle a frappé le
monde entier à la fin de la Première
Guerre mondiale. Elle fut virulente et
contagieuse. C’est une grippe qui a
sévi en trois vagues.

A titre de rappel, elle est apparue
lorsque la Première Guerre mondiale
touchait à sa fin. Pendant cette guerre,
le mouvement des troupes et des ren-
forts militaires venus des Etats-Unis
pour soutenir les Alliés a joué un rôle
déterminant dans sa propagation
entre les deux sous-continents : l’Eu-
rope occidentale et l’Amérique du
Nord.

Selon toute vraisemblance, le pa-
tient zéro aurait été un fermier de
l’Etat du Kansas qui a pu contaminer
une partie de ses camarades de rang
d’autant que le camp regroupait entre
60.000 et 70.000 soldats prêts à rejoin-
dre le champ de bataille en Europe.
Ce patient zéro aurait été contaminé
par un de ses oiseaux domestiques, lui
aussi contaminé par un autre oiseau
sauvage.

La première vague est apparue
après les premiers débarquements, des
cas de contamination ont été signalés
en France et en Grande-Bretagne dès
le mois d’avril 1918. Ensuite, au mois
de juin, ce sont l’Italie, l’Allemagne et
l’Espagne qui étaient touchées par
cette maladie. Ces pays en guerre
(sauf  l’Espagne), ont censuré les in-
formations pour ne pas porter un
coup au moral des populations qui
ont déjà suffisamment souffert de la
guerre.  Dès les premiers cas constatés
en Espagne, la presse de ce pays fut la
première à avoir décrit les effets rava-
geurs de l’épidémie, c’est la raison qui
a été derrière son appellation : grippe
espagnole. 

En juillet, l’épidémie fut considé-
rée comme finie en Europe, même si
d’autres foyers sont restés en août
dans des zones alors colonisées par les
deux alliés, la France et la Grande-
Bretagne à cause des mouvements de
marins et du commerce. Vu la censure
et le climat de guerre, les informations
qui pouvaient donner un bilan exact
ou approché de la contagion furent
rares.

La deuxième vague a resurgi aux
Etats-Unis, dans la région de Boston
avec des cas mortels qui sont apparus
dès la mi-septembre, avec un taux de

mortalité de 10 à 30 fois plus élevé
que celui des autres épidémies de
grippe habituelle, soit 2,5 à 3% des cas
contaminés. Les symptômes bénins
de la première vague avaient changé
en passant vers des formes hémorra-
giques ou pulmonaires souvent fa-
tales. Dès la quatrième semaine de
septembre 1918, l’ensemble du terri-
toire des Etats-Unis  a été atteint mar-
quant le début d’une augmentation
significative et anormale des cas mor-
tels.

En Europe, les renforts améri-
cains qui arrivèrent pour aider les Al-
liés, allaient encore aggraver la
situation, car les deux parties (Alliés et
Américains) étaient encore incons-

cients du danger de cette opération.
Les premiers cas de cette deuxième
vague ont été signalés début octobre
1918. Vers le 15 octobre, l’épidémie a
atteint la France et la Grande-Bre-
tagne, qui furent suivies par l’Italie,
l’Espagne et l’Allemagne et les pre-
miers morts ont commencé à être
comptés.

En Europe, comme centre de la
colonisation mondiale, des bateaux
avec des marins contaminés à bord,
partaient dans toutes les directions :
l’Afrique, l’Amérique du Sud, l’Inde,
la Chine et l’Océanie. Ces marins ont
colporté vers ces territoires encore
épargnés, une épidémie qui est deve-
nue pandémie.

Après cette date du 15 octobre, il
aura fallu moins de deux semaines
pour que toute l’Amérique du Nord

soit atteinte. C’est le mois le plus mor-
tel aux Etats-Unis, et à la fin, 30 à 40%
des populations étaient contaminées
avec une mortalité qui a grimpé de 3
à 5%. C’est à partir de ce moment que
le pouvoir fédéral et la population ont
commencé à prendre conscience de
l’ampleur de l’épidémie. C’est  à la fin
du mois d’octobre que l’épidémie fut
déclarée pandémie. Les médecins et
infirmiers américains, même désem-
parés, faisaient  face à cette pandémie
et une infirmière sur quatre mourut
par contamination.

A la fin du mois de novembre
1918 (mois de signature de l’accord de
l’armistice), la pandémie a perdu de sa
force aux Etats-Unis. Alors qu’en Eu-

rope, le mois de propagation fut oc-
tobre et le mois de novembre fut le
mois qui a connu les plus grandes
vagues de mortalité. Le pic de morta-
lité en Europe a été enregistré entre la
mi-novembre et la mi-décembre 1918.

La troisième vague arriva dès la fin
du mois de décembre 1918, et  au
début du mois de janvier 1919. La
pandémie a connu une certaine dé-
croissance pendant deux mois, et
après, le nombre de contaminations
est reparti à la hausse : ce fut la troi-
sième vague qui était d’une moindre
gravité par rapport à la précédente. 

Le bilan humain a été lourd : 
- A l’échelle de toute la planète,

les populations infectées sont évaluées
à 500 millions de cas, soit 27% de la
population mondiale. 

- Une mortalité à travers la pla-

nète estimée entre 3 et 10%, soit 30 à
50 millions d’habitants selon l’Institut
Pasteur, alors qu’une estimation ré-
cente a fait part de 100 millions de
morts.

- Une courbe de mortalité inha-
bituelle, puisque la majorité des morts
est située entre les tranches d’âges al-
lant de 20 à 40 ans, soit une courbe
pandémique centrée sur les 30 ans.   

- En Europe, la pandémie a fait
environ 4 millions de morts, alors que
la Première Guerre mondiale en a fait
presque 19 millions. En Inde, la pan-
démie aurait fait 18,5 de morts, et 10
millions en Chine.

- Pour les autres régions, telles
les colonies africaines, l’Amérique du
Sud, la Russie et le Moyen-Orient, au-
cune statistique fiable n’est disponible
mais le nombre de morts dans ces ré-
gions est estimé à 20 millions. 

Après avoir fait presque 100 mil-
lions de morts dans le monde, la
grippe espagnole s’est éteinte au début
de l’été 1919 laissant derrière elle deux
souches virales, une aviaire et une
autre humaine qui est devenue par la
suite saisonnière.

Le bilan scientifique n‘a pas été
bien loti, car, vu la machine de guerre
surprenante déployée durant la Pre-
mière Guerre mondiale, on peut dire
que l’impératif  militaire l’a emporté
sur le sanitaire. En dépit de la viru-
lence et la contagion de la pandémie,
aucune étude scientifique fiable ne fut
entreprise à l’époque. Du fait qu’au-
cune souche du virus n’a été conser-
vée, il a donc été impossible de les
déceler, mais deux hypothèses sont
émises : une origine humaine préexis-
tante, en bonne partie immunisée, et
une autre origine d’espèce notamment
aviaire. Dans le même sens, des cher-
cheurs américains ont présenté une
étude en 2005, sur un virus présumé
être celui de la grippe espagnole re-
constitué à partir d’une femme enter-
rée dans le pergélisol de l’Alaska. Ils
ont eu tendance à montrer que son
origine est de nature aviaire. Les
mêmes types d’études ont été faites
sur des cadavres norvégiens conser-
vés dans un milieu pareil que le pré-
cédent. Les caractéristiques
génétiques du virus ont été établies
(mais rien n’assure qu’il s’agit du
même virus), en révélant qu’il est du
type H1N1. Son origine aviaire est
restée fortement suspectée,  même si
une identification de la séquence com-
plète de ses nucléotides a été faite. 

L’Homme face 
aux pandémies 

(3ème partie)
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C’est une pandémie qui a donné nais-
sance à une prise de conscience de la na-
ture mondiale des pandémies et des
maladies, avec les mesures d’hygiène à pré-
coniser, afin de les affronter. Pour cela, des
réseaux tout entiers ont été créés, couron-
nés enfin par la naissance du Comité d’Hy-
giène, ancêtre de l’OMS sous l’égide de la
SDN.   

Le Choléra (1871-1991) : Selon la dé-
finition donnée par l’OMS, le Choléra est
une infection diarrhéique aiguë provoquée
par l’ingestion d’aliments ou d’eau conta-
minée par agent bacille nommé Vibrio
Cholérae, découvert par l’équipe alle-
mande (composée de Koch et Gaffky), dé-
pêchée en Egypte afin de suivre l’évolution
de la cinquième pandémie (1861-1891) de
Choléra qui a frappé ce pays. Le Choléra
est resté depuis ses premières apparitions
en Inde, une menace pour les populations
surtout en l’absence d’hygiène, de voies
d’assainissement, et d’accès à l’eau potable.
Selon les estimations de l’OMS, il y a
chaque année, 2 à 4 millions de cas de
Choléra avec un nombre de morts qui
s’établit entre 30.000 et 140.000 dans le
monde.

Ses symptômes sont une diarrhée
aiguë sévère, apparaissant entre 12 heures
et  5 jours après l’ingestion d’aliments ou
d’eau contaminée. Tous les cas d’infection
ne présentent pas nécessairement des
symptômes, bien que l’agent infectieux soit
présent dans les selles de 1 à 10 jours après
l’infection. Et quand il est éliminé dans
l’environnement, il peut toujours rester
dangereux car il peut potentiellement in-
fecter d’autres personnes. Pour les per-
sonnes montrant des symptômes, il y a
ceux qui restent bénins, alors que pour
d’autres cas, la diarrhée aiguë provoque
une déshydratation sévère qui peut entraî-
ner la mort.

Le Choléra peut être endémique, épi-
démique ou pandémique. Endémique,

quand il apparaît régulièrement dans la
même région : c’est le cas de son réservoir
original dans le Delta de Grange en Inde,
et toute l’Asie du sud. Epidémique, quand
il resurgit de façon imprévisible dans des
régions jusqu’alors indemnes. Il devient
pandémique quand il touche plusieurs
continents à la fois.

Historiquement, jusqu’au Moyen Age
le Choléra est resté cantonné en Asie du
sud. La première description historique a
été faite en 1503 par un officier du naviga-
teur explorateur Vasco De Gama, qui l’a
décrit comme une épidémie de diarrhées
rapidement mortelles, et qui avait provo-
qué déjà à l’époque 20.000 morts en Inde.
Initialement apparues et développées en
Inde, en Chine et en Indonésie, les épidé-
mies se sont manifestées au début du
19ème siècle, pour devenir de véritables
pandémies qui ont dépassé ces régions
d’origine pour arriver au Moyen-Orient, en
Afrique, en Europe et aux Amériques.
L’ampleur de l’épidémie s’est accrue quand
les transports maritimes sont passés des
voiliers à la vapeur, puis avec l’avènement
du chemin de fer pour les transports ter-
restres. On a recensé jusqu’à présent sept
pandémies, et on s’attend à une huitième
à tout moment, comme celle qui est appa-
rue en Haïti en 2010, et qui a pu être
contrée et contenue dans son lieu d’ori-
gine.

La première pandémie (1817-1824) a
débuté à Calcutta en Inde en frappant
l’Extrême-Orient, ainsi que l’Afrique
orientale. A partir de 1823, c’était le tour
de l’Asie mineure d’être atteinte.

La deuxième pandémie (1829-1837)
est repartie du Bengale selon deux voies :
celle de la Perse et la Mer Caspienne pour
arriver à Moscou et Varsovie, et l’autre par
La Mecque et l’Egypte, puis l’Europe
(Paris et Londres en 1832) et enfin les deux
Amériques : du Nord et Centrale.

La troisième pandémie (1840-1860)

a démarré comme d’habitude en Inde,
s’étendit en Chine, voisin de l’Est, ensuite
en Afghanistan comme voisin de l’Ouest
faisant plus d’un million de morts. Plus à
l’Ouest, elle toucha le Moyen-Orient en-
suite le Maghreb où elle a fait des ravages,
puis l’Europe. Elle s’est reproduite en deux
vagues, en faisant plus d’un million de
morts en Russie. Elle toucha ensuite la to-
talité de l’Amérique du Nord.

La quatrième pandémie (1863-1875)
a retenti dans l’Europe du Nord, pour
frapper la Belgique et la France en 1866, le
Maghreb et atteindre l’Amérique du Sud.

La cinquième pandémie (1861-1896)
a réapparu en Inde et s’est diffusée sur
tous les continents. C’est la phase où Koch
et son collaborateur sont parvenus à iden-
tifier le Vibrion Cholérae (V. C.), comme
agent d’infection de la maladie.

La sixième pandémie (1899-1929), est
partie de l’Asie, elle s’est répandue en Rus-
sie, puis en Europe centrale et occidentale,
et ce sans atteindre les Amériques. Toutes
ces pandémies montrèrent les mêmes ca-
ractéristiques, ce qui laissait penser à la
même cause, le V. C. découvert par
l’équipe scientifique de Koch.

Entre 1940 et 1957, des petites épi-
démies ont surgi en Indonésie, dues prin-
cipalement à la souche EI Tor découverte
en 1905, jusqu’alors considérée comme
bénigne.

La septième pandémie (1961-1991)
est due à la souche évoquée précédem-
ment (découverte en 1905), elle est partie
de l’Indonésie dès 1961, a atteint l’Asie et
le Moyen-Orient en 1962, et secoua l’Eu-
rope en 1965, ensuite le continent africain
en 1970. En quelques années, une nouvelle
souche a remplacé la souche de 1905, qui
est nommée O1 par les scientifiques. C’est
un sérogroupe qui a montré un degré de
contagion moins virulent, mais plus apte à
survivre dans l’environnement et sa diffu-
sion mondiale s’est faite probablement par

les transports aériens. En 1991, elle toucha
l’Amérique.

Depuis 1992, un nouveau variant dé-
rivé de EI Tor est apparu au Bengladesh
et en Inde, il s’agit du nommé V. C. O139
avec des formes plus sévères, faisant crain-
dre l’apparition d’une huitième pandémie.
En 2010, c’est en Haïti que ce variant a
frappé, en faisant 10.000 morts et 800.000
cas jusqu’en 2016.

Concernant les développements scien-
tifique et thérapeutique, les activités de re-
cherche n’ont commencé qu’au 1831, sous
forme d’observations de cas cholériques
sévissant en Inde et au Moyen-Orient.
Mais quand la deuxième pandémie a se-
coué l’Europe, c'est-à-dire dès 1832, les
scientifiques avaient devant eux les échan-
tillons nécessaires pour forger des analyses
plus fiables. Plusieurs travaux se sont suc-
cédés, avec chacun sa propre pierre à l’édi-
fice du remède qui fut plus que jamais
indispensable  vu les ravages causés par la
pandémie. On peut retenir quelques noms
et quelques théories. Pour les noms, il y a
J. M. Limousin-Lamothe (1932), pharma-
cien d’Albi (comme explication : animalus
ou atomes cholériques) ; le médecin J. M.
Berthelot (1835) qui a proposé une expli-
cation dans son ouvrage qui a suscité l’in-
térêt des instances académiques. Pour les
théories, en 1849, il y a le journal londo-
nien Times qui a publié une série d’articles
portant sur ces théories : théorie tellurique,
théorie électrique, théorie ozonique, théo-
rie zymotique, etc.

Depuis 1849 jusqu’à 1854, le médecin
londonien a donné une explication qui
s’est appuyée sur les exemples de la variole
et de la syphilis, avec l’hypothèse d’ «ani-
macule» qui, ingéré, se développerait dans
les intestins avant d’être évacué par les
selles.

Abdelkrim Nougaoui
Enseignant chercheur à Oujda

(A suivre)

Horizons
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L'ancien patron de l'athlétisme mondial,
Lamine Diack, connaîtra mercredi à
13H30 (11H30 GMT) son jugement
à Paris dans la retentissante affaire de

corruption sur fond de dopage russe qui a terni
sa carrière et l'image du sport.

Pour punir une "infraction énorme à la pro-
bité qui a causé un préjudice mondial", et même
s'il est "au soir de sa vie", les procureurs financiers
avaient requis quatre ans de prison et une amende
maximale de 500.000 euros contre l'ancien prési-
dent de la fédération internationale d'athlétisme
(IAAF, rebaptisée World Athletics), lors de son
procès en juin pour corruption active et passive,
abus de confiance et blanchiment en bande orga-
nisée.

Devant la 32e chambre du tribunal correc-
tionnel de Paris, le Sénégalais, 87 ans, est jugé pour
avoir permis de retarder, à partir de fin 2011, des
procédures disciplinaires contre des athlètes
russes soupçonnés de dopage sanguin, en
échange de financements de Moscou.

Il est aussi poursuivi pour avoir aidé son fils
Papa Massata, alors patron du marketing à l'IAAF,
à s'approprier plusieurs millions d'euros dans les
négociations avec des sponsors.

Acteur clé de l'affaire, Papa Massata Diack,
resté à Dakar et jugé en son absence, est visé par
les réquisitions les plus lourdes, cinq ans de prison
et 500.000 euros d'amende pour corruption, blan-
chiment en bande organisée et recel d'abus de
confiance.

Des peines de prison ferme ont été réclamées
pour les quatre autres protagonistes : l'ancien chef
de l'antidopage à l'IAAF, Gabriel Dollé, un avocat
qui conseillait Lamine Diack, Habib Cissé, ainsi
que deux responsables russes jugés en leur ab-
sence, l'ancien président de la fédération nationale

d'athlétisme Valentin Balakhnitchev et l'ancien en-
traîneur Alexeï Melnikov.

Cinq ans après sa naissance, le scandale a fait
des petits : d'un côté, l'affaire a généré le scandale
de dopage institutionnel dans le sport russe, qui
menace le pays d'exclusion aux Jeux olympiques
de Tokyo-2020 l'été prochain; de l'autre, l'enquête
des juges français a soulevé de nouveaux soup-
çons de corruption dans l'attribution des JO-2016
à Rio et 2020, pour lesquels Lamine Diack est mis
en examen, toujours à Paris, et son fils, "PMD",
visé par un nouveau mandat d'arrêt international.

Dans ce dossier, les Diack croisent la route
du dirigeant sportif  qatari Nasser Al-Khelaïfi, mis
en examen pour corruption dans un volet sur l'at-
tribution des Mondiaux d'athlétisme 2017 et 2019,
et dont le procès en Suisse dans une affaire dis-
tincte de droits TV des Coupes du monde de foot
2026 et 2030 devait s'ouvrir  lundi.

Tout au long des six jours de son procès, La-
mine Diack, dont les réponses parfois décousues
et inaudibles ont rendu les interrogatoires labo-
rieux, s'est surtout dépeint comme un leader ayant
"universalisé" l'athlétisme.

Certes, il a bien concédé avoir donné l'ordre
d'étaler les sanctions contre les athlètes russes,
dont 23 étaient soupçonnés à cause de leur pas-
seport biologique. Mais à ses yeux, c'était pour
empêcher ainsi la faillite de l'IAAF, en sauvegar-
dant les négociations avec un sponsor, la banque
d'Etat russe VTB, et un diffuseur, la chaîne télé-
visée RTR, publique à l'époque, en vue des Mon-
diaux-2013 de Moscou.

Pour le reste, Lamine Diack, qui avait été dé-
coré au Kremlin fin 2011, a réfuté avoir touché
des fonds du pouvoir russe pour financer des
campagnes politiques au Sénégal, contrairement
à ce qu'il avait spontanément dit durant l'enquête,

en évoquant 1,5 million de dollars (1,2 million
d'euros). Et il a assuré qu'il ne s'était pas mêlé du
travail de son fils.

En l'absence de trois des six prévenus, le pro-
cès n'a pas levé toutes les zones d'ombre, notam-
ment sur un chantage financier exercé auprès des
athlètes russes pour qu'ils ne soient pas suspen-
dus, pour des sommes évaluées à 3,45 millions
d'euros.

Les avocats de Lamine Diack ont réclamé la

relaxe, mais l'un d'eux, William Bourdon, a surtout
demandé aux juges de ne pas envoyer le Sénéga-
lais en prison, ni de l'empêcher "de mourir dans
la dignité, embrassé par les siens, sur sa terre na-
tale".

L'ancien patron de l'IAAF espère obtenir une
levée de son contrôle judiciaire pour rentrer au
pays, même s'il reste mis en examen dans le dos-
sier sur les JO, où il sera bientôt entendu à Paris
par la juge d'instruction.

Dopage et
corruption 
Jugement 
mercredi pour
Lamine Diack
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Valcke et Al-Khelaïfi jugés dans une affaire de droits TV 
C'est l'aboutissement d'une des nombreuses enquêtes sur le foot mondial: Jérôme

Valcke, l'ex-numéro 2 de la Fifa, et Nasser Al-Khelaïfi, patron de beIN Media et du PSG,
comparaissent depuis lundi en Suisse dans une affaire de droits TV.

Accompagnés de leurs avocats, les deux dirigeants sont arrivés en début de matinée au
Tribunal fédéral de Bellinzone, qui a ouvert à 07H00 GMT l'une des premières audiences
destinées à trancher cinq ans de scandales autour de la Fifa.

Très attendu, leur procès s'ouvre sous une double menace: la crise sanitaire, qui a déjà
fait capoter au printemps un dossier de corruption autour du Mondial-2006, et l'enquête
pour collusion du parquet suisse avec la Fifa, qui sape depuis sa crédibilité.

Principal prévenu, le Français Jérôme Valcke, bras droit jusqu'en 2015 du président
déchu de la Fifa Sepp Blatter, doit s'expliquer dans deux dossiers distincts de droits télévisés
et encourt cinq ans de prison.

La justice lui reproche d'avoir favorisé la cession au géant qatari beIN Media des droits
au Moyen-Orient et en Afrique du Nord des Coupes du monde 2026 et 2030, en échange
de "l'usage exclusif" d'une villa en Sardaigne, payée 5 millions d'euros par Nasser Al-Khe-
laïfi.

Longtemps menée pour "corruption privée", l'enquête a dû abandonner ce chef  d'ac-
cusation en raison d'un "accord amiable" en janvier entre la Fifa et M. Al-Khelaïfi, qui a
conduit l'instance à retirer sa plainte.

Le parquet a donc opté pour le terrain de la "gestion déloyale": il reproche désormais
à M. Valcke d'avoir "conservé pour lui" des avantages qui auraient dû revenir à la Fifa -
quand bien même il s'agirait de pots-de-vin -, et à M. Al-Khelaïfi de l'y avoir "incité".

Les deux hommes contestent ces charges, selon leur défense. En outre, les avocats de
Nasser Al-Khelaïfi estiment que "la majeure partie du dossier ne concerne pas (leur) client".

L'Ittihad de Tanger et la Renaissance de Berkane se
sont quittés sur un nul (1-1), en match retard
comptant pour la 21è journée du Botola Pro D1,

disputé dimanche soir au Grand Stade de Tanger. A la 33è
minute, Hamdi Laachir a ouvert le score pour le compte
des Berkanis, incapables de maintenir cet avantage, puisque
les Tangérois ont remis les pendules à l'heure à la 53è mi-
nute grâce à Hatim El Ouahabi.

Grâce à ce match nul, RSB grimpe à la deuxième
marche du podium avec un total de 41 points, ex aequo
avec le Wydad de Casablanca et le Mouloudia d'Oujda. 

Pour sa part, le club du Détroit demeure avant-dernier

du classement avec un total de 22 points, devant le Raja de
Béni-Mellal qui a fait match nul, plus tôt dans la soirée, face
au FUS de Rabat (1-1) pour le compte de la même jour-
née.

Le Camerounais Jean-Joseph Kombous (50è) avait ins-
crit le premier but de la rencontre sur penalty pour le club
de la capitale, avant que l'attaquant Abdessalam Benjelloun
n'égalise pour les Mellalis à six minutes de la fin du match.

Mercredi, le club tangérois reçoit l'AS FAR pour le
compte de la 23è journée (20h00), tandis que le Raja de
Béni Mellal sera en déplacement à Casablanca pour affron-
ter le Wydad pour le compte de la même journée.

Botola Pro D1 : L’IRT stoppé, le RBM défait



Le défenseur espagnol Alvaro Gon-
zalez a-t-il traité Neymar de "singe"
dimanche lors du choc PSG-Mar-
seille (0-1)? La superstar brésilienne

a dénoncé un acte de "racisme" en direct
pendant le match, puis sur Twitter, ce que
son adversaire a démenti.

Selon des images isolées et diffusées par
la chaîne Téléfoot, Neymar s'est plaint peu
après la demi-heure de jeu auprès du corps
arbitral, en répétant à de très nombreuses re-
prises "racismo, no!" ("le racisme, non!", en
espagnol), en pointant le défenseur espagnol
de l'OM, chargé de le marquer.

En toute fin de match, après un em-
bryon de bagarre générale, Neymar fut l'un
des cinq joueurs exclus par l'arbitre, pour
avoir adressé une gifle sur l'arrière du crâne
d'Alvaro Gonzalez. "Regardez le raciste!
C'est pour ça que je l'ai frappé!", a dit le Bré-
silien au quatrième arbitre et devant une ca-
méra, en quittant la pelouse.

"Mon seul regret c'est de ne pas avoir
frappé ce connard au visage", a tweeté le
N.10 parisien une heure après la rencontre.

Il a développé dans un tweet ultérieur:
"C'est facile pour le VAR [assistance vidéo
à l'arbitrage] de montrer mon +agression+.
Maintenant j'aimerais qu'on montre l'image
du raciste qui m'a traité de "MONO HIJO
DE PUTA" [singe fils de pute, en espagnol].
Ça, j'aimerais bien le voir! Si je fais une
CARRETILHA [un type de dribble jugé hu-
miliant par ses détracteurs], vous me punis-
sez. Pour une tape, je suis expulsé. Et eux?
Et alors?"

"Quel racisme?", a répliqué Alvaro Gon-
zalez, selon Téléfoot. Peu après, sa photo la
plus récente postée sur son compte Insta-
gram récoltait des messages insultants ou
menaçants, likés des dizaines de milliers de
fois.

Une heure après le dernier tweet de Ney-
mar, le défenseur espagnol a également

posté un message sur le même réseau social:
"Il n'y a pas de place pour le racisme. Car-
rière propre et avec beaucoup de camarades
au quotidien. Il faut parfois apprendre à per-
dre et le reconnaître sur le terrain. Trois
points incroyables aujourd'hui. Allez l'OM.
Gracias familia [merci la famille]".

L'Espagnol de 30 ans, qui dispute sa
deuxième saison à l'OM, a accompagné ce
texte d'une photo où on le voit devant un
petit avion, entouré de neuf  coéquipiers, no-
tamment le capitaine marseillais Steve Man-
danda (qui a retweeté le message), Dimitri
Payet, Jordan Amavi ou Bouna Sarr. Ces
neuf  coéquipiers sont d'origine extra-euro-
péenne.

Mais ce tweet s'est directement attiré une
réplique furieuse de Neymar sur le même ré-
seau social: "Tu n'es pas homme à assumer
ton erreur, perdre fait partie du sport. Mais
insulter et ramener le racisme dans nos vies
non, je ne suis pas d'accord. JE NE TE

RESPECTE PAS! TU N'AS PAS DE CA-
RACTERE! Assume ce que tu dis mon
vieux... sois UN HOMME, MEC! RA-
CISTE".

Neymar "m'a dit que c'était une insulte
raciste, mais je n'ai pas entendu sur le ter-
rain", avait auparavant réagi l'entraîneur du
PSG, Thomas Tuchel, en conférence de
presse.

"Il y a les images de la télévision, les
choses seront jugées", a pour sa part réagi le
directeur sportif  du club parisien, Leonardo,
sur Téléfoot.

"Neymar était un peu énervé, j'espère
qu'on n'a rien à voir. J'espère que ça ne va
pas mettre du noir sur notre victoire. Il n'y
pas de place pour le racisme dans le foot. Je
ne pense pas que ce soit le cas. il y a aussi un
crachat de Di Maria. C'est un Clasico. J'es-
père que ce n'était pas le cas", a de son côté
réagi l'entraîneur marseillais, André Villas-
Boas.

"Racismo, no !"

Neymar 
accuse un
joueur de
Marseille

Everton bat enfin les Spurs de Mourinho

Everton a mis fin à près de huit ans
sans victoire face à Tottenham en
battant les Spurs chez eux (1-0), di-
manche lors de la 1re journée de Pre-

mier League, qui a vu Leicester prendre aussi
un bon départ à West Bromwich Albion (3-0).

Everton a vaincu le signe indien en prenant
le meilleur sur Tottenham pour la première fois
depuis décembre 2012 et 15 rencontres (7 nuls,
8 défaites).

C'est aussi la première fois que José Mou-
rinho démarre une saison par une défaite en 19
années sur le banc (11 victoires, 7 nuls).

Une tête imparable de Dominic Calvert-
Lewin, sur un très bon coup franc enveloppé
de Lucas Digne (1-0, 55e), a donné aux Toffees
cette victoire importante à l'orée d'une saison
qu'ils abordent ambitieux.

Carlo Ancelotti avait décidé de lancer dès le
coup d'envoi ses trois recrues du milieu de ter-
rain --le Brésilien Allan, le Colombien James Ro-
driguez et le Français Abdoulaye Doucouré--,
arrivées pourtant lors des huit derniers jours.

"Les nouveaux ont amené de l'énergie, de
la qualité et la prestation a été brillante (...) Les
joueurs qui savent vraiment jouer au football

n'ont pas besoin de beaucoup de temps pour
s'adapter", a jugé Carlo Ancelotti au micro de
Sky Sports.

Le résultat a été plutôt plaisant. Allan, très
actif, a été élu homme du match et James Ro-
driguez a été très bon pendant un peu plus
d'une heure dans l'orientation et le jeu long.

En face, José Mourinho avait lui aussi fait
confiance à ses acquisitions estivales, Matt Do-
herty en défense et Pierre-Emile Hojberg dans
l'entre-jeu.

Mais en dépit de la présence d'un quatuor
offensif  de qualité, avec Harry Kane en pointe
et Son Heung-min, Lucas Moura et Dele Alli
en soutien, les Spurs ont semblé trop frileux en
première période.

"Nos difficultés commencent dans la façon
dont on fait le pressing ou plutôt comme on ne
fait pas le pressing, parce qu'aujourd'hui c'était
un pressing très paresseux et si on les laisse
jouer, ils sont à l'aise avec le ballon", a déploré
le "Special One".

Ils se sont créé de bonnes occasions sur un
centre fuyant de Son (24e) et ont forcé Jordan
Pickford à deux belles parades réflexes par Alli
(33e) et Doherty (42e).

Mais Everton aurait aussi pu ouvrir le score
dès la 16e minute, si le Brésilien Richarlison, qui
avait dribblé Hugo Lloris, avait réussi à redresser
sa balle vers la cage ouverte ou servi Calvert-
Lewin dans l'axe.

Après avoir fini la saison précédente sur les
rotules et laissé échapper une place sur le po-
dium qui lui tendait les bras, Leicester a parfai-
tement lancé sa saison 2020/21 en s'imposant

3-0 à West Bromwich Albion dimanche.
Après Fulham par Arsenal (3-0) et Leeds

par Liverpool (4-3), le troisième promu a donc
aussi été battu.

Leicester, qui a laissé partir le latéral gauche
Ben Chilwell à Chelsea pour 50 millions de li-
vres (54 M EUR), rejoint Arsenal en tête provi-
soirement du classement.

Avec leur meneur de jeu James Maddison,
sur le banc et leur défenseur central Jonny
Evans suspendu, les Foxes se sont montrés pa-
tients pour résister à l'entame énergique de
WBA.

Les hommes de Brendan Rodgers ont
concédé peu d'occasions, malgré la présence du
milieu Wilfred Ndidi dans l'axe de la défense,
face à la deuxième meilleure attaque de Cham-
pionship (D2) l'an dernier (77 buts), avant de
porter l'estocade dans le second acte.

C'est d'abord le latéral belge Timothy Cas-
tagne, arrivé de l'Atalanta Bergame, qui s'est re-
trouvé dans la surface pour placer une tête
victorieuse aux six mètres (0-1, 56e).

Meilleur buteur de Premier League la saison
dernière, avec 23 réalisations, Jamie Vardy a en-
suite transformé deux penalties, dont le premier
qu'il a obtenu lui-même, prenant le gardien Sam
Johnstone à contrepied sur sa droite (2-0, 74e
et 3-0, 84e).

De quoi apaiser un peu Rodgers qui s'est
plaint de la passivité de son club sur le marché
des transferts, alors que la saison sera dense
entre un championnat ramassé à cause de
l'Euro-2020 l'été prochain et l'Europa League à
disputer.
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Le changement climatique, menace numéro 1 pour les pays avancés
Le changement climatique

et le risque de propagation
de maladies infectieuses

sont considérés comme les plus
grandes menaces mondiales par
la population de 14 pays avancés,
selon une étude publiée mercredi
par le Pew Research Center.

Dans des enquêtes précé-
dentes menées en 2013, 2016,
2017 et 2018 parfois auprès d’un
plus grand nombre de pays, le
changement climatique et le ter-
rorisme - sous la forme de l’Etat
islamique (EI) ou des groupes
extrémistes islamiques en général
- étaient alors perçues comme les
principales menaces.

Ce centre de réflexion améri-
cain indépendant, basé à Wash-
ington, a cette fois interrogé du
10 juin au 3 août 14.276 adultes
vivant aux Etats-Unis, Canada,
Danemark, Pays-Bas, Japon, en
Belgique, France, Allemagne, Ita-
lie, Espagne, Suède, Royaume-
Uni, Australie et Corée du Sud.

“Dans une année où la pan-
démie de Covid-19 a dominé les
manchettes de l’actualité à travers
le monde, il n’est peut-être pas
surprenant de découvrir que la
majorité des 14 pays interrogés
cet été (69%) considèrent la pro-
pagation des maladies infec-
tieuses comme une menace
majeure pour leur pays”, juste
derrière le risque climatique
(70%), écrivent les auteurs de
cette enquête.

Plus surprenant, en revanche,
les pays européens inclus dans
cette enquête placent le change-

ment climatique bien avant le
risque de propagation des mala-
dies: à hauteur de 83% pour la
France, l’Italie et l’Espagne.

Les Etats-Unis placent, eux,
le risque de propagation de ma-
ladies en premier, à hauteur de
78%.La conjoncture écono-
mique mondiale et les cyberat-
taques ont également été citées
parmi les principales menaces.

Dans cette dernière édition,

deux pays, le Danemark et l’Aus-
tralie placent même les cyberat-
taques comme la principale
menace pour leur pays.

S’agissant de l’économie
mondiale, en récession à cause de
la pandémie de Covid-19, les in-
quiétudes ont “considérablement
augmenté dans la plupart des
pays depuis la dernière question
posée en 2018”, ajoutent les au-
teurs. Une majorité de personnes

(58%) décrivent la situation de
l’économie mondiale comme une
menace “majeure”.

Dans presque tous les pays
où la question avait déjà été
posée en 2018, la part des per-
sonnes qui se sentent menacées
par la situation économique
mondiale a augmenté d’au moins
10 points de pourcentage.

Ce changement a été plus
prononcé au Royaume-Uni, où

65% affirment désormais que
l’état de l’économie mondiale est
une menace majeure, contre 41%
qui étaient de cet avis il y a deux
ans, soit +24 points de pourcen-
tage. Même tendance au Japon
(+22 points), qui a connu sa plus
forte baisse jamais enregistrée en
produit intérieur brut, et en
France (+21 points), où le PIB
s’est contracté de 13,8% au
deuxième trimestre 2020.
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Ingrédients :
Pour un grand verre
•  La moitié d’une banane 
•  1 kiwi 
•   1 petit citron 
•   15 cl d’eau (ou de lait pour plus d’onctuosité)

Préparation :
•  Laver le citron pour en prélever le zeste. 
•  Le couper, puis en extraire le jus 
•  Peler le kiwi et le découper 
•  Eplucher la banane et la découper 
•  Placer le tout au mixeur

Doux smoothie au
kiwi, banane, citron

Proposer deux menus végétariens par semaine
dans les cantines scolaires, contre un seul

comme l’impose la loi Egalim depuis dix mois,
et une alternative 100 % végétale les autres jours,
aurait un impact environnemental très positif,
selon Greenpeace.

“A l’heure de l’urgence climatique, imposer
aux enfants de consommer de la viande ou du
poisson lors de leur déjeuner à la cantine ne de-
vrait plus être une option”, estime l’organisation
écologiste.

Depuis le 1er novembre, les cantines sco-
laires doivent proposer un repas végétarien par
semaine, en vertu de la loi Egalim.

Greenpeace juge “essentiel d’aller d’ores et
déjà plus loin” et publie mardi, pour soutenir son
propos, une étude qui s’efforce de calculer à par-
tir de données publiques les “bénéfices poten-
tiels pour la planète” d’une augmentation des
menus végétariens - une assiette ne contenant
pas de viande mais pouvant contenir de l’oeuf
ou des produits laitiers - et végétaliens - un repas
sans aucun produit animal - dans les cantines
scolaires.

Selon l’ONG, si au quotidien, un enfant sur
deux optait pour un menu végétarien ou végéta-
lien, cela permettrait une économie de 28% à
38% des émissions de gaz à effet de serre et de
33% à 36% des coûts de dépollution de l’eau liée

aux activités agricoles, générés par l’alimentation
servie dans les cantines, comparé aux niveaux
pré-loi Egalim de 2014-2015.

Mais les bénéfices ne s’arrêtent pas là: la
consommation d’eau liée à la production agri-
cole destinée aux cantines diminuerait de 16% à
23%, les surfaces nécessaires pour produire l’ali-
mentation servie dans les cantines de 32% à
36%, et les importations d’aliments pour les ani-
maux d’élevage -et donc les risques de défores-
tation associés - de 41% à 51%.

“Tout ce qui est mis en place dans les can-
tines a des répercussions majeures: sur les men-
talités des enfants, pour qui manger moins et
mieux, plus sain et plus durable, plus local et plus
végétal finira par devenir la norme”, dit l’ONG.

Pour le monde agricole, les achats des can-
tines, “lorsqu’ils sont rémunérés au juste prix,
permettent de structurer durablement les filières
dans les territoires”, de développer le bio et de
sécuriser des emplois.

La loi Egalim impose aussi à la restauration
collective, qui fournit 3,7 milliards de repas par
an aux cantines scolaires, crèches, hôpitaux,
Ehpad, entreprises... de servir, à l’horizon 2022,
50% de produits bios, de qualité et durables,
dont 20% de produits bios (ou en conversion)
contre 3% aujourd’hui.

Pour Greenpeace, les cantines scolaires doivent
passer à deux menus végétariens par semaine


